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della Associazione a 
KARFH 2 


SUNI BÖCHER 
- Vla Beaumicat 72 - Tel. 011/4477127 
DE Ce TORINO 


w 


DES 


URINES, 


PAR LESQUELLES ON VOIT, 
& connoîtles différens tempéramens, 
les humeurs dominantes, les fiéges & 
les caufes des maladies d'un chacuns 

SU EFANT : 

LES LONGUES EXPÉRIENCES 

- du Sieur DAVACH DELA RIVIERE; 
Doûteur en Médecine, Médecin ordinaire 
de feu M. le Prince de Condé; & les plus 
célébres Médecins, Anciens & Modernes, 


LE MIROIR 


UCinquiéme Edition , revûe € corrigée, & aug- 
-mentée d’une ample Table pour trouver toutes 


fortes de maladies, fignifiées par les Urines, 
AJT a 
A PARIS, 


ie ? Cavrzier au Lys d’or, Ÿ rue S. Jacques, 


Le Prirur à l'Olivier, $ 
p HovuryY fils, rue de la Vieille Boucleries: 


NW DEC LIIL 
3 Avec Approbation & Privilége du Roi 


dede fe 

GE BE 
ETEF TeL ¥ T 
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SEA 


AVIS" 
AU LECTEUR. 


N O N omnia poffumus om- 
nes , c'eft pourquoi l'ad- 
mirable Hbordierios qu'il y 
a entre tous les hommes les. 
rend néceflaires les uns aux 
autres , & les différentes incli- 
nations des hommes les por- 
tent à embrafler différentes 
Profeflions: les uns font pro- 
‘pres pour sono , les 
autres pour obéir ; les uns 
prennent le parti de Mars r 
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Avis au Leéteur. 
-Tes autres de Themis ; les uns 
ftivent Apollon , & d’autres 
ÆElculape; a acquite 
Je mieux de fon devoir dans 

fa Profeflion , eft toujours le 
plus glorieux ; & c’eft pour 
cette raifon que les Anciens 
n'ont pas moins éri gé des Au- 
tels à Efculape , qu'au Dieu ` 
Mars ; à Apollon , qu'à The- 
mis ; toutes ces confidérations 
m'ont porté à m’attacher en- 


tiérement à l'étude des belles- 


Lettres. Quoique mon pere fût 
né dans les armes , il a tou- 
-jours fervi le Roi & l'Etatavec 
une fidélité irréprochable ; Mi 
seft toujours trouvé avec che- 
vaux & bagages dans toutes 
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Avis au Leéteur, 

les occafions les plus impor- 
tantes qui fe font préfentées 
au-fait de la guerre , comme il 
eft juftifié par Certificats au- 
tentiques fignés Gafton fils de 
France, Duc d'Orleans , & par 
plufieurs autres fignés des Ma- 
réchaux de France & Lieute- 
nans Généraux dés Armées de 
Sa Majeñté. Ayant ainf expo- 
fé fa vie & répandu fon fang 
pour le bien & la confervation 
du Royaume , il a laiflé pour 
faccefleurs d’un zéle fi illuf- 
tre , quatre fils, dont trois 
ont fuivi {es traces , & ont 
. auffi répandu leur fang , & 
ont perdu la vie fous les éten- 
dards de Mars pour la gloire 


a lij 


Avis au Leéfeur. : 
du Roi & du Royaume: à 
mon égard j'ai cru qu'il ne me 
féroit pas moins glorieux de 
m'attacher à l'étude des belles 
Lettres, particuliérement de 


~ dla Médecine, à laquelle je me 


Tais attaché depui plufieuts 
‘années avec beaucoup de fuc- 
cès, après avoir fait mon Cours 
de Philofophie & avoir été re- 
çu Licencié ès Loix & Avocat 
au Parlement de Paris ; mais 
je ne me fuis point attaché à 
la vaine gloire des difcours 
polis, je wai jamais eu deffein 
que d’être utile aux Sujets de 
Sa Majefté. Pour y parvenir , 
je me fuis occupé depuis un 
grand nombre d’années à re- 


L Mi au Predo: 
chercher ce qu'il y a de plus 
profond , de plus précieux & 
de plus néceflaire dans la Mé- 
decine , & étant perfuadé que 
la ns des Urines ;, 
& de la vertu des Plantes, 
étoit la principale partie de la 
Médecine , & que celui qui 
ne polléde pas cette connoif- 
fance , ne mérite pas le nom 
de Médecin , lui étant impof- 
fible de guérir les maladies , 
s'il n’en connoît les caufes & 
les tempéramens des malades 
& leur force, par les Urines : 
c'eft pourquoi j'ai commencé 
à mettre au jour mon Miroir 
des Urines , qui a été reçu fi 
favorablement du Public , que 
aiv 


Avis au Lefleur: 
Voilà la cinquiémeEdition que 
Jaccorde d'autant plus vo= 
lontiers, que je fouhaite qu'un 
chacun trouvant dans mon 
Miroir des Urines , fon tem- 
pérament , & la caufe de fes 
maladies, il fe puifle guérir par 
la vertu des Simples rappor- 
tées dans mon Tréfor de la 
Médecine , & dans mes au- 
tres Ouvrages , à la différence 
de certains Empiriques , qui 
n'ayant qu'un reméde qu'ils 
diftribuent eux-mêmes & 
qu'ils font même afficher fans 
en dire la compofition , en fai. 
fant un grand fecret, ce qui 
{ent plus fon Charlatan , que 
{on Médecin : aufli eft-il cers 
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Avis au Léteur. 
tain que les plus avifés ne fe 
fient pas à ces fortes de gens 
qui ne tendent qu'à duper le 
monde par leur artifice , fai- 
fant afficher des Livres fans 
privilége, fous le nom d’obfer- 
vation fur un Reméde qu'ils 
ne difent pas ; on peut dire que 
ces gens là mériteroient que 
lon les chaffät du Royaume , 
comme une pefte qui eft fort à 
appréhender,& que l’on leur fig 
le même traitement qu’à An- 
tonius Mufa , auquel on avoit 
dreflé une Statue dans le 
champ de Mars, pour avoir 
guéri par hazard l'Empereur 
Augufte de la goutte; mais 
comme il n'avoit quun Res 
” 2 
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= Wris au Lefleur, 
méde qui ne pouvoit pas gué- 
rir toutes fortes de perfonnes , 
les tempéramens n'étant pas 
fes mêmes, il en fit mourir 
plufeurs ; c’eft pourquoi on 
le lapida , & fon corps fat 
traîné dans toute la Ville, ce 
qui fait connoître le malheur 
dans lequel tombent ceux qui 
font aflez crédules & aflez 
fimples pour fe confier à des 
Empiriques, & à des Charla- 
tans , qui font afficher des Li- 
vres fans Privilége, & qui ne 
contiennent que des Obfer- 
vations fur les Remédes in- 
connus qu'ils diftribuent eux- 
mêmes contre l'honneur & la 
fincérité des véritables Méde- 


| Avis au Leéteur. 

cins, qui ne doivent faire au~ 
cun fecret des Remédes pro- 
pres à guérir un chacun : il 
faut agir de bonne foi & fin- 
cérement comme je fais ; celt- 
à-dire, que l’on voit par mes 
ordonnances que je commen- 
` ce à déclarer lacaufe des ma- 
ladies indiquées par les Uri- 
nes, & enfuite j'ordonne les 
Simples propres pour les gué- 
rir ; ceft de cette maniere 
qu'en ufoit Efculape , & dont 


{es ordonnances étoient dé- , 


pofées dans le Temple pour | 
qu'un chacun y pût avoir re- 
cours, c'étoit aufli la pratique 
d'Hypocrate, qui nous a laiffé 


en ordre les Fables de la Més 
| avi 


Avis au Lefleur. 
decine, après avoi: recherché 
pendant plus de douze ans la 
vertu des Simples & les expé- 
riences qu'on en avoit faites. 
Voilà de la maniére que ces 
grands Hommes fe font ren- 
dus fi recommandables à la 
poitérité , & non pas en fai- 
fant des fecrets des connoif- 
fances qu’ils avoient acquifes 


+ par de fi longs travaux. Ma 


maniére fincére avec laquelle 
je dis de bonne foi des tempé- 
ramens & la caufe des mala- 
dies que je connois par les 
Urines , & les moyens de les 
guérir par la vertu des Sim- 
ples, ne plaît pas à plufi ieurs 
ames bafles & mercenaires , 
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Avis au Leéteur: 

qui envifagent plutôt leut 
avantage, & regardent plus 
leur intérêt que la fanté des 
malades , pluñeurs en ont té- 
moigné leur chagrin , & porté 
leur paflion jufqwà la rage, 
< &à employer plutôt le faux 
que le vrai pour me troubler 
dans une profeflion dans la+ 
quelle je me prapofe pour fin, 
l'honneur de réuffir pour le 
bien & la confervation des 
Sujets de Sa Majefté : mais if 
n'y a perfonne qui ne regarde 
avec indignation ces ames paf- 
fionnées qui ne peuvent pas 
-cacher le feu de leur envie & 
de leur jaloufie , & qui s'aban+ 
donnent fi aveuglement à la 
calomnie , qu'ils ne voyent 


AA 


= Aris au Leffeur. 

pas que le tout neft qu’à leut 
confufon & à ma gloire ; 
quoiqu'il en foit , j'ai fait vœu 
de n'agir jamais que pour la 
plus grande gloire de Dieu, 
que je reconnois pour l’Au- 
teur de toute chofe & par con- 
{quent des lumiéres que je 
me fuis acquifes dans une fi 
noble Profeflion , & fi utile 
& néceflaire à mon prochain. 
Enfin Deus pro nobis quis contra 
nos ? Faïfons toujours notre 
devoir ; ami Lecteur , & tout 
ira bien , {ans que la malignité 
& la critique des ennemis du 
repos commun puiflent nous 
détourner de bien faire en 
quelque lieu que nous puif- 
. fions être. Vale. 
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AM DAVACH 
DE LA RIVIERE. 


Sur fes Livres du Miroir des Urines, du 
Tréfor de la Médecine , & du Traité de 
la vertu des Simples. 


H YrocRrATE obfervoit par PU- 
rine les maux, ; 

Par Simples les guérir, fans ufer de mé- 
taux 

N’eft-ce pas à la lettre obferver ce grand 
Homme, TER 


. De même que Galien , fi célébre dans 


Rome ; 
Courez donc chez Davach , fi vous 
_ voulez guérir, 
Il fçait voyant l'Urine empêcher de 
mourir » mir i 
I! pofféde en un mot le tréfor de la vie ; 
De n’y pas recourir, c'eft très-grande 
folie. 
Par M. ne S. Hrrarne, guéri par le fieur 
Davacn d'une maladie de huit ans: 
m 


A M DAVACH 
DE LA RIVIERE, 


DocrEeurEenN MEDECINE 
Sur les Livres intitulés le Miroir des Uri- 
nes , & le Trefor de la Médecine. 


H EurEuwx font les mortels dans le 
fiécle où nous fommes. 

Davach par fes écrits foulage tous les 
hommes, 

Les maux qui jufqu'alors les portoient 
au tombeau, 

Sant enfin Découvre dans fon Miroir 
fi beau. 

Les remédes faciles dont il a connoif< 
fance , 

Sont pour es iffranchik fuivant fon or- 
la 


Par le Pere Za cHA RI% de Paris; 
Religieux Pénitent de S. Françoise 
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DESURINES: 


D Urines & le moyen le plus af- 


Juré pour les connoître, page. T! 
D'ou vient lUrine, 
Sa définition ; 
Qu'eft-ce qui conftitue le ri de ry 
rine, 
D'où vient la grande ou petite quantité de 


L'Urine , & fa couleur, 13 

: Les caufes qui peuvent rendre lé jugement 
de VUrine difficile, 15 
L'Urine des enfans , 16 
Les confidérations qu'on doit apporter qe 
bien juger de l'Urine, 

De la couleur de l’Urine en général, 2 8 


Des différentes couleurs de l'Urine, 33 
Les couleurs qui marquent que le froid efè 
dominant , 42 
Couleurs qui fi aoi la chaleur dominans 
Es ibida 


1 TABL ,E 
De la couleur blanche de l'Urine & les ma- | 
‘ladies indiquées par lUrine blanche , 44 
& fi 
De la couleur noire de l'Urine, 5 84 
Les maladies fignifiées par les au noi- 
res). ‘86 : 
De a coùleur verte dePUrine, CEA 
Les maladies indiquées par la couleur verte- 
de lUrine,. 97 © fui. 
De la couleur livide de PUrine, 99 
Les maladies dont elle eft démonftrative , 
100 & fuir. 
De la couleur į jaune ou citrinée de PUrine , 
105 
Les maladies fignifiées par l'Urine jaune ` 
oucirmée, 107 & fiiv 
De la couleur rouge de Urine, 12É 
Maladies as, par lUrine rouge, 
123 & fiiv. 
Pifler le fang , & d'où il vient, 157 © f. 
Couleur de l Urine des petits enfans, 143 


De l'Urine des jeunes gens , 144. 
L'Urine des jeunes gens plus avancés.en 
âge, 145; 
L Urin des vieillards, ibid 
L'Urine des décrépits, 146 


De la couleur de l'Urine , des complexions , 


T 147 


DES URINES. 


Urine des phlegmariques , 148 
Des bilieux, - ibid 
Des fanguins, . 149 
Des mélancoliques, ibid 
“Urines des femmes non enceintes, ibid 
Des pucelles , 150 
Des femmes groffes, | ISF 
Urines des hommes, 166 
La diffrence entre PUrine & les autres li~ 
eurs , 167 


Des couleurs d'Urines en toute efpece d’hu- 
. . . i oU 
meurs , comme pituite , bile, mélancolie, 


172 © fuir. 
Dela couleur de lUrine des fanguins, 179 
De la fubflance des Urines, = -IRE 
De la quantité de lUrine, _ 206 
ÎMa'adies indiquées par la grande & petite 

uantité de lUrine , : 208 


De la féparation & fortie de l'Urine, 214 
Des chofes contenues dans PUrine, 216 
` De Podeur & faveur de PUrine , 218 


Du cercle de l'Urine, 222 
Des bouteilles , 225$ 
Des grains & ruée, | : 229 
De l’écume de l'Urine; ` 232 
Du pus de l'Urine, ce que cef, : 233 
Graijje de PUrine , ce que c’eft, 235 


Du poil de Urine, ` + 238 


TABLE DES URINES: 


Du fang dePUrine, 210. 
Du fable de PUrine, 1 

Du chyme de l'Urine, ce que cel, 244 
Du furfur , ce que c'eft, = 246 
Des crinoides, - +... id 
Des écailles, . 247 
Des petaloides , ce que defl, ibid 
Des atômes de lUrine, 254 
Des filets fpermatiques, 256 
Des filets phlegmatiques , Dr 
Matière cendreufe de PUrine , ibid 


De la vapeur ou fumée de l'Urine; 259 

De Phypoflafe de l'Urine, oo 

Maladies différentés indiquées par les- dif: 
férentes hypoflafes ; ‘272 

Lime aujcrente felon le différent tems de la 
maladie, . ; 


290 
Comment doit être ’hypoftafe dans l’Urine 


des perfonnes faines, 292 
.… Quand l'Urine femblable à celles des fains 
-eft mortelle, | 296 


Fin de la Table des Urines, 


APPROBATION. 


P Ax lù, par ordre de Monfeigneur le Chan- 
 celier, un Livre qui a pour titre : Le 
Miroir des Urines par Davach de la Riviere, je 
- n'yaïirien trouvé qui puifle en empêcher lime 
preflion, A Pàris ce 27 Mai 1751 
DEMOURS. 
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PRIVILEGE DU ROL 


-OUIS, parla grace de Dieu, Roi de France & 
1 de Navarre: À nos amés & féaux Confeillers 
Yes Gens tenans nos Cours de Parlement , Maîtres 
des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 
Confeil , Prevôr de Paris, Baïllifs, Sénéchaux, leurs 
Lieutenans Civils. & autres nos Jufticiers qu'il ap- 
partiendra ; SALUT: Notre amé FRANÇOIS 
DELAGUEITE, Imprimeur & Libraire à Paris: 
nous a fait expoier qu’il détireroit imprimer & 
réimprimer des Ouvrages qui ont pour titre , Obfer- 
vations de Chirurgie. Peralelle de la Taille Opéra- 
tions de Chirurgie: Traité des Elayes, Splanchnolugie 
raifonnée rodigée en Démonfiration par M. Fiurant 
Maïtre.ès- Arts. Le Miroir des Urines S'il nous plai- 
foir lui accorder nos Lettres de Privilége pour ce 
néceflaires: A cÈs CAUSES, voulant favorable 
ment traiter l’Expofant, Nous lui avons permis & 
permettons par ces Préfentes d'imprimer & réime 
primer le fdits Ouvrages en un ou plufieurs volumes, 
_& autant de fois que bon lui fembleta ; & de les vene 
dre , faire vendre & débiter par-tout notre Royaue 
me , pendant le tems de fix années confécutives , à 
compter du jour dela date des Prélentes ; fai. 
{ons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, & 
autres per‘onnes de quelque qualité-& condition 


\ 


qu’elles foient, d'en introduire d’impreffion errari 
gere dans aucun lieu de notre obéifance : com- 
me aufli d'imprimer ou faire imprimer, vendre, 
faire vendre. débiter ni contrefaire lefdits Ouvra= 
ges, ni d’en faire aucuns Extraits fous quelque pré- 
texte que ce foit augmentation, correction s chan- 
gement ou autres fans la permifion exprefle & par 
écrit dudit Expofant ou de ceux qui auront droit de 
lui , à peine de confifcarion des Exemplaires contre- 
faits, de trois mille livres d'amende contre chacun 
des contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à 
PHôtel Dieu de Paris, & l’autre tiers audit Expofant 
ou à celui qui aura droit de lui & de tous dépens, 
dommages & intérêts ; à la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées tout au long fur le Regiftre 'e:la 
Communauté des Libraires & Imprimeurs de Paris," 
dans trois mois de la date d’icelles , que l’Iimprefion 
& la réimpreflion defdirs Ouvrages fera faire dans 
notre Royaume, & non ai'leurs, en bon apier & 
beaux caracteres, conformément à la feuille impri- 
‘mée attachée pour modéle fous le contre - fcel des 
Préfentes , que l’Impérrant fe conformera en tout aux 
Réglemens de la Librairie, & noramment à celui du 
10 Avril 1716, qu'avant de les expofer en vente, les 
Manufcrits & Imprimés qui auront fervi de copie à 
Fimpreffion & reimpreflion defdirs Ouvrages feront 
remis dans le mème état où l’approbation aura été 
donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier 
Chancelier de France , le Sieur Delamoiïgnon, & 
qu’il en fera enfuire remis deux Exemplaires’ de 
chacun dans notre Bibliorhéque publique, un dans 
celie de notre Château du Louvre, un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier Chance- 
lier de France, le fieur Delamoïignon. & un dans cel'e 
de notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux 
de France le fieur de Machaulr, Commandeur de 
nos Ordres. Le tour à peine de nullité des Préfentes; 
Du contenu defquelles Vous mandons & enjoignons 
de faire jouir ledit Expofant & fes avant caufes, plei- 
nement & paifiblement , fans fouffrir qu’il leur toit 
fait aucun trouble ouempêchementr ; Voulons que la 
copie des Préfentes., qui {era imprimée tout au long 
au commencement ou à la fin defdits Ouvrages , {oit 


nue pour duement fignifiée , & qu'aux copies ecole 
krionnées par l’un denos amés & féaux  onfeillers 
_Sécrétaires , foi foit ajoutée comme à l'original : 
commandons au premier notre Huiflier ou Ser- 
gent, {ur ce requis , de faire pour l’execurion d'icel- 
les tous Aétes requis & nécellaires , fans emander 
autre permiilion, & nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande, & Lettres à ce contraires: 
CAR tel eft notre piailir. Donné a © 6mpiegn le 
fixième jour du mois- de Juillet lan de grace mil 
{ept cent cinquante-un , & de notre Régne le trene 
te-fixième PAR LE ROI EN SON CONSEIL , 
SAINSON. 


Regiftvé fur le Regiftre XII. de la Chambre Royale 
des libraires $$ imprimeurs de Paris, NO. 652. 
Fol. 493 conformément aux anciens Réziemens com- 

rmés par celui du -8 Février 1713. A Paris ce 5, 
Aout 1751 ; 

„Signé, LE GRAS» Syudic. 
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TRAITÉ” 
DESURINES 
ET LES MOYENS 
DE LES CONNOISTRE: 


L eft certain qu'auparavant 
que j'eufle donné au Pu- 
3l blic la premiere édition 
_ de mon Miroir des Urines, il y 
_ avoit plufeurs Médecins qui pré- 
tendoient que l’Urine étoit un faux 
meffager pour apporter la connoif= 
fance des maladies lorfqu’elles font 
particulierement dans les vaif- 
feaux ; il y en a encore quelques- 
uns qui n'ayant pas voulu fe don- 

ner la peine de découvrir & ra pé- 


Boo Le Miroir 

_nétrer dans une connoiffance fi 
certaine, font demeurés dans leur 
obftination & dans leur entête- 
ment: mais les plus judicieux s’é- - 
tant attachés à fuivre l’ordre, & à 
faire les obfervations rapportées 
dans la premiere édition, dans 
la feconde, & dans la troifiéme, 
ont été convaincus par leurs pro- 
pres expériences, comme je łe fuis 
par les miennes, qu'il falloit fe 
rendre à la raifon, & convenir avec 
Hypocrate, Avicenne, Galien & 
plufieurs autres , tant anciens que 
modernes, qu'il n’y a pas de moyen 
lus afluré que les Urines , pour 
connoitre les caufes, l'état & la 
différence des maladies, de même 
que le tempéramment de l’un & 
de Pautre fexe; ceux qui liront 
cette édition n'auront pas lieu 
d'en douter; pour peu qu'Hypo- 
crate leur foit familier, ils a- 
voueront que c’eft de là qu’il a 
tiré fes pronoftics & fes pré- 


a des Urines. | 
ceptes concernant le jugement 
qu'il en faut faire , les tems & les 
remédes propres pour les guérir, 
parce que, comme nous ne pou- 
vons pas pénétrer au dedans du 
corps des malades, non plus que 
dans un vaifleau fermé, il eft con- 
forme à la droite raifon & au fens 
commun , que nous en jugeons paf 
la liqueur qui y ayant été répan- 
due, en arrofe toutes les parties, 
& en entraine de plufieurs comme 
de certaines raclures. D'où on peut 
conclure que l’Urine eft le fidéle 
meflager des mauvaifes humeurs 
qui troublent lœconomie du 
corps. C’eft pourquoi Galien dit 
qu'il faut confidérer les Urines 
dans les maladies du ventricule, 
des inteftins, de la poitrines, des 
poumons , des nerfs, & des autres 
parties. Willichius aflure que l'on 
peut juger de toutes les maladies 
par les Urines, & dit qu’il eft fort 
obligé de dire en confcience que 

> AJ 


A Aa y è 
ła connoiffance des Urines eft la 
plus confidérable partie de la Mé- 
decine. fe 
Gordonius confeille de confidé- 
ter plutôt les Urines que le poux. 
Pline dans fon Hiftoire Natu- 
relle veut que Pon obferve les Uri- 
nes, non - feulement par raifon, 
mais par un devoir de religion, 
our connottre les fignes de fanté 
. & de maladie; & Obert-Fludd fou- 
tient avec raifon , aufli-bien que 
moi , que la caufe & la fource des 
maladies ne fe peuvent connoître 
que par les Urines. 
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- D'où vient lUrine. 


y URINE, felon Hypocrate ; 

tire fon origine de trois four- 
ces principales. La premiere ef 
toute forte d’alimens, mais parti- 
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culiérement les liquides ; comme 
dit Willis. La feconde matiere des’ 
Urines,, eft la liqueur féreufe des 
humeurs contenues dans les vaif- 
feaux. Et la tfoifiéme, les humeurs 
de toutes fortes, & les corps qui fe 
fondent comme les chairs & la 
gtailfe , Urina coloris fimilis cibo D. 

-potui ; deinde talis qualis fieri folet; 
& quando eff colliquatio humids. 
Hipp, L 6. epid. fest. s. or 

 C’éft pourquoi les Médecins dé 
finiflent l'Urine un excrément fé- 
reux; féparé du fang dans les reins, 
d'où elle coule par les ureteres 
‘dans la veflie, pour être enfuite 
pouflée & jettée dehors par Puré- 
tre, comme inutile & incom- 
mode. . | i Tr 
Avicenne la définit une férofité 
fuperflue engendrée avec la maffe 
„du fang dans les vaifleaux, & étant 
portée par les artères émulgentes 
aux reins, elle y reçoit fa forme acci- 
_ dentelle & defcendpar les ureteres: 


Aij, 
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-dans la velie, d’où elle fort & eft 

portée dehors par l’urétre , afin de 
nous marquer la bonne & mauvaife 
_ difpofition du corps, per Mmealumts 
énquit , ad extra propéllitur ut bonis | 
vel mali fit fignificative : car les 
Urines, dit Willis après Avicenne 5 
font premiérement compofées des 
` alimiens liquides ; c’eft pourquoi 
Quand nous avons grande foif & 
grande faim , nous avons befoin 
d'une plus grande quantité d’ali- 
mens, tant pour détremper le chy- 
le, afin qu'il fe fermente mieux 
dans les vifceres , que pour lui fer- 
wir de vehicule pour être porté 
plus facilement du la mafle du : 
fang. Ces alimens liquides paflans 
au travers du corps, reçoivent du 
changement dans différentes par- 
ties, & y laiflent quelque chofe 
en perdant même quelque petite 
portion de leur quantitéavant qu'ils 
foient tournés en Urine: car la li- 
queur féreufe étant premiérement 
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reçue dans l’eftomach, elle y fé- 
journe & s’y cuit, dont la grande 
partie fe mêle avec le fuc nour- 
ricier & avec le fang, & circu- 
le long-tems avec lui; cette li~ 
queur féreufe , en circulant ainfi 
diminue un pew; c’eft ce qui fait 
que la quantité de Urine doit être 
un peu moindre que celle des ali- 
mens qu'on a pris. La raifon qu'on 
en peut donner, eft parce que cé 
qui eft de plus aëtif & de plus fpi- 
ritueux dans la férofté ayant été 
donné au fang & au fuc nerveux, 
& une grande partie ayant été con- 
fumée par la tranfpiration , ce qui 
refte ne doit pas être en fi grande 
quantité , que le total qui n’auroit 
pas été altéré en circulant avec le 
fang duquel la férofité eft féparée. 
Ifaac eft de ce fentiment, difant 
«que l'Urine coule des mêmes hu- 
mers dont le fang eft compofé. 
Et comme le petit lait dans la com- 
poñition du fromage fe K par la 
LIV 
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` coâgulation du lait d’où il coules. 


de même, dit-il, Urine eft la cou 


ture du fang & des autres humeurs ; 
Cet ce qui ef for: bien expliqué 
par Ægidius dans les deuxvers fui- 
Vans.. + 


3 Ut de latte ferum Je limpidus eliquat 
a humor , — 
~- Sic liquor Uring de mafa fanguinis: 


i exit, 


Il faut donc demeurer d'accord: | 
avec les Anciens & les Modernes ` 

que les Urines font compofées des: 
mêmes humeurs que le fang , mais: 
partiêuliéremenc, dit Willis, des 
alimens liquides. . 
* D'où il paroît, felon le fenti- 
ment de ces Auteurs & de Belli- 
nüs, qu'il arrive prefque la même 

chofe au fang qu’au lait, lequeb- 
durant qu'il. s'échauffe & quil 

bout, fè divife aiféiment en par- 
ties, & dont la férofité eft féparée: 
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par: le moindre levain; ainfi, di~ 
fent-ils, lorfque le fang bouillante: 
vient à paffer parlesreins, tout ce 
qui eft de féreux eft facilement fé- 
paré du refte de fa maffe par le 
filtre des reins, ou plutôt y eft 
comme précipité par le levain » 
& defcend dans les ureteres & dans 
la veflie, d’où ileft enfuite pouilé 
au dehors avec les Urines. Ce qui. 
doit perfuader que la matiere de 
PUrine , c'eft-à-dire , la férofité du: 
fang, paflant par tout le corps, &c 
circulant avec le fang dans toutes: 
les parties, elle:en doit indiquer: 
la difopofition & les maladies.. 

Jl faut néanmoins obferver ;: 
qu'outre le long circuit du fuc: 
nourricier, par lequel après avoit 
demeuré. long-tems dans l'efto- 
mach; il coule dans les inteftinss. 
_ d’où paffant par les veines laétées,,. 
puis par des nouveaux conduits z- 
il eft enfin tranfmis dans les veis 
nes ;il y a encore-un pme palag 
: NVs ~ 
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_ plus proche par lequel ce fuc nour: 
ricier eft porté tout d'un coup & - 
fans retardement à [a maffe du 
fang, & peut-être , dit Willis, à la 
liqueur nerveufe; car il prétend que 
ce fuc eft en quelque façon immé- 
diatement porté de leftomach & 
des inteftins à la maffe du fang par 
les rameaux de la veine-porte ; & 
que comme les veines am le 
tranfportent par un long circuit 
dans le tronc defcendant de la vei- 
ne-cave , il eftaufli tranfmis par ces 
vaifleaux , & par un plus court 
chemin dans le tronc afcendant s 
parce que le fang qui a’été affoibli 
pendant la circulation, & qui re- 
vient par l’un & l’autre tronc, doit 
être fortifié par un nouveau fuc 
avant que d'entrer dansle cœur; afin 
qu'il fe fermente mieux dans fes 
ventricules. Ainfi la liqueur qui eft 
portée en fi peu de tems des ali- 
mens à la maffe du fang, paffe par 
des conduits des membranes des 
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vifceres; qui font fort étroits "it 
bien que par une efpéce de difiil- 
lation la matiere la plus épaiflé eft 
rejettée , & la partie fpiritueufe 
étant employée à fortifier les ef- 
rits vitaux , & à détremper le fang s 
a liqueur aqueufe, péfante & in- 
commode par fa quantité , eft 
continuellement chaflée vers les 
reins, & fort prefque toute claire 
& aqueufe, quand on boit beau- 
coup, parce que venant de l'efto- 
mach, elle ne circule pas aflez 
long-tems avec le fang pour y ac- 
quérir la couleur de citron, ou 
la teinture de leffive , ainfi elle eft 
âle & aqueufe. Ba, 
Il faut encore obferver, quë 

comme la férofité mêlée ayec le 
fang, paffe par toutes les parties 
du corps, elle entraîne toujours 


quelque portion du dernier ali- . 


ment du fuc nourricier , qui donne 
Vaccroiflement aux parties folides, 
& qui leur doit être appofé, & l'a- 

7 Ay e 
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itne avec foi au dehors; & cette 
portion eft ce qui conftitue le fédi- 
ment de-l'Urine, qui eft, felon le 
même Auteur, toujours un bon fi- 
gne, comme marque qu'il fe fait 
quelque cofion & quelque nutri- 
tion ; & au contraire le défaut de 
fédiment eft une marque dé cru- 
_dité dans une mauvaife conftitu- 
tion du corps, ou d'une intempé+ 
rie dans les fiévres, comme il fera 

expliqué'en fon:lieu. i 
-Enfin l'Urine dans un corps fain’ 
eft l’excrément & le figne dune 
parfaite cofion dans les vifceres 
& dans les vaifeaux, & fa quan- 
tité, aufli-bien que fa maffe , eft dé- 
terminéé parcelle des alimens li-- 
quides qu'on a pris, & fa couleur 
ide citron provient des fels & des 
fouphres qui ontété diffous & cuits 
dans 1a Rroftë. SE Su 
À l’ésard des chofes contenues 
‘dans Urine des malades , les unes 
‘font univerfelles:, & les autres part- 


&sUrines  Tf 


 ticulieres. Les univerfelles pro~ 


viennent de la maffe du fang & de 
la liqueur nerveufe , & regardent 


toutes l'habitude du- corps ; & les: 


particulieres: font des excrémens 


ou des dépôts de quelque vifcere y: . 


ou de quelque partie mal affeétée ;. 
ainfi qu'il fera expliqué ci-après. 


… Ce qui fait connoître qu'on nsi 


doit pas douter, mais être perfue- 
dé que l'urine ef démonftrative & 


fignificative de la. bonne ou mau- 


vaife difpofition de: la. perfonne 
dont elle procéde, que la connoif- 
fance & les indications qu'on en: 
tire, viennent de la difpofition du. 
fang’, particuliérement du foye s 
de la rate, & démontrent- par leur: 
‘moyen lesautres maladies. felon 


Avicenne & Willis, qui difent: ‘ 


qu'une grande & libre évacuation 
d'Urine , ou fon féjour: dans de 
corps, & une fenfible diminution. 
de fa quantité, dépendent princi- 


palement de la. température du: 


+ 
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fang & de fon effervefcence dans 
le cœur ; & ainfi que la caufe la plus 
ordinaire ne conlifte pas tant dans 
le vice du foye, de la rate, ou des 
reins , que dans celui du fang. 

” Il eft donc certain que ceux qui 
poffédent la connoiffance des Uri- 
.nes par de longues expériences s 
+ & qui obfervent avec beaucoup 
d'attention toutes les conditions 
néceffaires pour en juger par la 
vüe , peuvent réuflir, en fe renfer= 
mant dans la connoïffance utile des 
Urines , qui doit être des caufes des 
maladies & des rempéramens d’un 
chacun , pour y apporter les reme- 
des propres, fans donner à la fauffe 
vanité de ceux qui croyent qu'on 
ne doit pas feulement connoïtre 
les maladies & les tempéramens 
parles Urines, mais aufli les pre- 
mieres caufes & cas fortuits , com- 
me celui qui étant tombé de fon 
caroffe calomnia un célébre Méde- 
cin qui ayant vå fon Urine, ny 
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avoit pas obfervé, difoit-il, fa chu- 
te , fes chevaux ni fon carroffe. 
On ne doit pas non plus préten= 
dre donner un bon jugement fur 
Urine par la feule infpeétion auf- - 
fi-tôt qu'elle a été rendue ; mais il 
ka faut laiffer repofer quelque tems 
auparavant , fe perfuadant toujours 
que ce qui ne regarde pas les tem- 
péramens ni les maladies & l'état 
des perfonnes, ne peut être connut 
par les Urines, & qu'il y a témerité 
de le prétendre. | 
$. IT. 
Des caufes qui peuvent rendre le ju: 
gement de l'Urine difficile. 
O uR faire un bon jugement 
de l'Ürine, il eft néceffaire 
d’obferver , non-feulement certai- 


nes conditions fans lefquelles il 
eft impoflible d'en bien juger : mais 


œs ÆedProm : 
il faut aufi confidérer pluñeurs 
_ caufes -qui en peuvent: changer la 
goufeur & la: fubltanes::.5 O 
: : L’Urine change de couleur par 
la quantité & par la qualité de la- 
liment , & la trop grande quantité 
fupprime la:chaleur.; ce:qui fait 
quil s’engendre des humeurs froi- 
des; d’où:s’enfuit l'Urine blanche 
& décolorée:. &. filaiquantité eft 
trop petite ; & qu'on n'en prenne: 
pas fufifamment, la chaleur: s’en- 
âme pour lors, & la plus grande 
partiè fe tournant en bile, teint &. 
colore TUrme:- {e 
La qualité de l'aliment change’ 
auli Urine, laquelle s’enflâme fi: 
Ealiment eft: trop chaud, & perd 
fa couleur fi laliment eft trop 
froid; ce qui eft aufi véritable de: 
da boiflon , comme ow le peutre- 
‘marquér:quand ona bû beaucoup 
d'eau, & qu'on a pris certaines 
chofes qui colorent, comme de la. 
rhubarbe , des légumes, des figues 
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d'Indes, du vin & autres chofes 
femblables, qui laiffent. affez fou- 
vent une impreflion de leur cou- 
{eur dans les Urines. - 
En fecond lieu la couleur de PU- 
rine change par le mouvement & 
Pagitation , parce que par un exer- 
cice violent les efprits & les hu 
_ meurs s'enflâment, particuliere- 
ment la fubtilité du fang, laquelle 
‘étant quelque chofe d’onétueux , 
fe convertit en bile rouge, & teint 
Urine; ce qui arrive aufli par le 
jeûne , par la faim, par la colere, 
par la querelle & par toutes autres 
chofes qui peuvent apporter du. 
changement en l’homme ; tout 
cela fait l’'Urine jaune ou rouge : 
donc ia faim charge d'avantage 
la couleur de l'Urine: Le trop 
grand repos change aufi l'Urine:; 
parce qu'il rend le corps froid & 
_ humide, ce qui eft caufe que PU: 
pine perd fa couleurs st", 
… En troifiéme lieu, fi on prend 
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quelque chofe qui faffe évacuer Ia 
matiere par les vaiffeaux urinaires 
la mixtion ou le mêlange de cette 
matiere & des humeurs fera chan- 
ger l'Urine de couleur. 

Le changement de l’Urine peut . 
aufli arriver à caufe du coït qui 
la rend graffe: Il éh eft de même 
des âges dont on parlera en fon 
lieu. 
De plus Avicenne prétend que 
Urine des jeunes gens, fur-tout 
des enfans pne fignifie pas grande | 
chofe , à caufe du lait dont ils fe 
nourriflent, & que la matiere qui - 
pourroit donner la couleur à l'U- 
rine , eft dans le repos & comme 
fubmergée & enfevelie dans fa foi- 
bleffe. | 

Les conditions & les obferva- 
tions fuivantes font aufli connoi- 
tre qu'il eft fort difficile de faire 
un bon jugement de l'Urine fans 
une grande expérience , & fans 
plufieurs autres confidérations que 
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_ celles qui ont été ci-deffus rappor- 
tées , dont les unes fe prennent de 
la part du contenant, qui eft l’uri- 
nal , & les autres de la part du con- 
tenu, qui eft l’Uriné, d’autres du 
lieu , les autres après avoir uriné, 
les autres du tems qu'on a rendu 
YUrine & qu'elle a demeuré dans 
la veflie , de la part du‘malade, de 
la part du fexe ; & d’autres enfin fe 
prennent de la part de la conftitu- 
tion de l'année. Que fi on ômet cas 
circonftances, non-feulement on 
n'apprend rien de certain en con- 
fidérant le matras, mais même on 
n'y trouve rien, dit Willis, qui 
puifle fürement conduire dans la 
pratique de la Médecine. 
La premiere confidération que 
lon doit avoir, & la premiere pré- 
caution qu'on doit prendre eft de 
Vurinal , qui eft le vaiffeau dans le- 
quel on doit mettre l’Urine ; qui 
doit être grand & fpacieux ; d’une 
fubftance nette & claire, comme 
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de verre ou de criftal ; grand , afit 
que l’Urine qui y eft contenue foit 
fufifamment étendue , pour en 
_ pouvoir mieux connoître la fub- 
tance & la coëtion ; ce qhi ne fe 
pourroit pas voir dans un vaifleau 
trop petit où elle feroit trop ref- 
ferrée ; ouvert & fpacieux, afin 
„que les efpéces de FUrine puiflent 
dûement paroïître à la vûe dans tou- 
tes leurs étendues; il doit être 
fond au fond, afin gen élevant: 
le fond en haut comme des gobe- 
Jets & des phioles, on n'empêche 
pas l'union de la faperfluité hypof- 
tafve qui doit être au fond du vaif- 
feau, d'où.on peut inférer que Pue 
rinal-doit être de criftal; ou d'un 
verre blanc , clair & mince , & non 
pas d’une fübftance épaifle : car 
les efpéces d’un verre de couleur , 
comme verd,- par exemple , ve- 
nant à paroitre aux yeux; mêlées. 
avec les efpéces de Urine, em- 
pêchent qu'on ne puiffe faire un. 
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_ bonjugement de la couleurde P'U- 
tine, de même s’il eft blanc, d’u- 
ne fubftance groffe &-épaifle, la 
vûe ne pourra pas pénétrer fi faci- 
lement que s’il étoit fubtil , parce 
que toutes autres chofes pareilles, 
dans un verre épais ; il paroit plus 
de parties ignées quesdans un fub- 
til; ce qui fait que l’Urine y paroit 
plus rouge on plus ignée qu'elle 
neft véritablement, ainfique je l'ai 
{ouvent expérimenté. 

… La feconde confidération fe 
prend de la part du contenu, qui 
elt l’Urine , qui doit être compa- 
rée, & rapportée aux autres prin- 
cipes, qui font la couleur, la fubf- 
tance, la quantité & le contenu, 
dont on parlera ci-après, ou felon 
les Chymiftes, aux cinq élemens 
ou principes, qui font l'efprit, le 
fouphre, le fel, le phlepme & la 

: Terre, a At 
. La troifiéme confidération eft 
du lieu. On ne doit pas voir Uris 
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ne dans un lieu où les rayons du 
Soleil pénétrent , parce qu'ils la 
feroient paroître plus claire & plus 
brillante; on ne doit pas non plus 
la laifler au Soleil parce qu'elle 
fe troubleroit à caufe de la cha- 
leur, quiempêcheroit même qu'el- 
le ne fit un ffédiment. Il ne la faut 
pas aufli tenir & garder dans un 
m trop près du feu, mais dans 
un lieu tempéré où il n’y ait point 
de vent, de crainte qu'elle ne fe 
corrompe par'la congélation ou 
deftruttion de la chaleur naturel- 
le, car la corruption des Urines ar- 
rive fouvent à caufe de la frigidité 
de Yair qui chaffe & éloigne le 
veftige de fa chaleur naturelle. Il 
arrive néanmoins fort fouvent que 
l'Urine fe corrompt, quoiqu’elle 
{oit bien confervée, à caufe de la 
plénitude des humeurs pourries 
ë& corrompues. a 
Si le lieu eft obfeur & ténébreux 
à caufe de la nuit, ou autrement > : 
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il faut avoir une chandelle allu- 
mée, & prendre après l’urinal, & 
ayant vů lUrine , il faut légére- 
ment remuer & agiter le vaiffeau 
pour voir fi l'hypoftafe monte ou 
defcend  lésgérement, parce que 
l'on juge de là que la digeftion ou 
cottion eft bonne, af contraire 
qu'elle eft mauvaife fi l'hypoftafe 
ne monte ni ne defcend légére- 
ment; & comme lhypofñtaie eft 
quelquefois fort fubtile , ce qui fait 
=- qu'on ne la peut pas bien voir , il 
faut mettre la main fur l’urinal, ou 
un morceau de drap noir ou brun 
afin de découvrir & voir Fhypof- 
tafe, mais il eft plus für de la voir 
au grand jour. r 
La quatrieme confidération eft 
de la part de l'heure après qu'on 
a uriné. Avicenne prétend qu'on 
_ ne la peut pas bien confidérer dans 
le moment que Pon l’a rendue , ni 
qu'on n'en peut pas faire un bon 
jugement qu'elle wait été repofée 


ee 
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quelque tems convenable 5 not 
plus que fi on la laiffoit trop long- - 
temps repofer dans Jurinal, c'eft-à- 
_ dire, que felon fon fentiment il faut 
voir l’Urine pour en bien juger une 
heure ou environ après quelle a 
été repofée ; parce, qu'il femble 
que la chaleur y peut être confer- 
vée pendant ce tems-là ; & que 
-PUrine aura fait fon fédiment, fon 
cercle, fon écume & les autres 
chofes fignificatives ; & après avoir 
été repofée plus d'une heure, elle 
eft changée & altérée par dedans 
` & par dehors, d'où vient que la 
couleur eft changée, PUrine de- 
vient plus épaifle , l’hypoftafe fe 
difout & défait, ainfi du reftes 
Mais comme l'expérience me con- 
firme que les contenus des Urines 
ne fe formënt pas fi promptement 
dans toutes fortes d'Uriness je les- 
laifle repofer deux heures au moins 
ayant Fen juger o0 oo, 
Ifaac et d'avis que pour oge: 
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. de PUrine dans la premiere heure; : 
dans la feconde & troifiéme , il la - 
faut voir aufli-tôt qu’on aura pillé, 
pour remarquer fi elle et devenue : 
plus trouble, plus épaiffe , ou s'il 
y a quelqu'autre changement, d’où 
on tirera fon pronoftic & lé juge“. 
ment qu'on en doit faire. : 
La cinquiéme confidération eft 
du tems que l’on'urine. Il faut que 
J'Urine que l’on veut examiner & ` 
voir, foit la premiere quon aura 
rendue le matin, parce qu’elle eft : 
pour Lors après l'entiere digeftion 
de l'eftomach ou ventricule, & du - 
foye, parce.que la digeftion eft para : 
faite en fix, fept ou huit heures 
après le fouper. On dit fix, fept ou 
huit heures après, parce que les: 
uns digerent plutôt , les autres plus. : 
tard, felon le tempérament, l’âge 
& l’état des perfonnes. . 
On dit la premiere qu'on aura 
rendue le matin, parce que la di- : 
geftion étant parfaite, la nature 
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cherche une expulfion ou excrétion 
parfaite, & l'Urine après, lexcré- 
tion de la premiere demeurant trop 
{long-temps dans la vefe , eft deffé- 
chée par la chaleur, & échauffée, 
& ainfi la couleur qu’elle devroit 
avoir fe change. a 

D'où il paroit que le jugement 
de lUrine du matin vaut mieux 
que celui de l’Urine de la journée. 
La raifon ef que la digeftion fe fait 
mieux dans la nuit, n'étant pas fi 
altérée par l'exercice ou les autres 
caufes & foins que l’on prend le 
jour. Cela fe doit entendre de ce 


7 


. qui arrive communément, parce 


qu'il n’y a point d'inconvénient que 
la digeftion ne puifle être meilleure 
dans le jour; & felon Galien on la 


doit confidérer l'après-midi aufi- 


bien que le matin. 

~ La fixiéme confidération eft de 
la part du malade, parce qu'il faut 

commencer à fçavoir fa comple- 

xion & fon tempérament, afin de 
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_ voir & confidérer de combien cet- 
te Urine eft diftante de la naturel- 
de, afin de juger par là fi la mala- 
die eft grande ou petite. | 
La feptiéme confidération eft du 
fexe, parce que celle des mâles eft 
plus étendue ; ainfi qu’il fera explis 
qué en fon lieu. ; 
Enfin la derniere confidération 
eft de la part ou conftitution du 
tems, parce que, ceteris paribus s 
les Urines doivent être plus colo» 
rées en Eté. 
Il faut obferver qu'on juge pre= 
miérement mieux de l'Urine pat. 
l’hypoftafe , enfuiie par. la fubftan- 
ce, après par l'odeur & la couleur, 
enfin par la quantité. PR 
Voilà toutes les précautions &c 
les confidérarions qu’on doit avoir 
à l'infpettion de PUrine, fans lef- 
quelles Avicenne , Ifaac, Rhafis & 
lufieurs autres anciens & moder- 
nes prétendent qu'on n'en peut pas 
bien & facilement juger ss que 
. 51] 
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l'expérience eft le principal moyen 
& le plus auré pour poiféder par- 

faitement cette connoiflance. | 


ip th 


De la couleur de l'Urine en général, 
E commence plutôt par la cou : 
J leur de l’Urine que par la fub£ 
tance, parce que la couleur frap- 
pe plutôt le fens , c’eft-à-dire la 
. wûe, & qu'on ne peut voir ni com- 
prendre la fubfiance que-par la 
_ couleur : car quoique la fubftance 
de l'Urine foit premiere en nature, 
que la couleur, la -couleut néan- 
. moins, comme étant caufée par les 
qualités adives & par la couleur 
des humeurs qui fe mêlent avec 
YUrine , paroît cependant la pre- 
miere à nos yeux. aast 
Les couleurs del’ Urine font.cau- 
fées premiérement par les qualités 
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aftives, & quelquefois par les paf- 
fives; ce qui fe fait par accident ; 
c'eft pourquoi felon l'extenfion & 
la remiffion de. la chaleur & du 
froid, la couleur de l’Urine eft plus 
ou moins remife ou étendue , le 
chaud lui donne plus de couleur, 
le froid lui ôte, & la rend toute . 
décolorée ; d’où on peut dire que 
la chaleur tempérée produit par 
elle-même une couleur tempérée, 
comme ef la couleur de citron, que 
lhumide lépaiflir, & que le fec 
ou la fécherefle la fubtilife. Ona 


dit par elle-même, parce que quel ` 


quefois la chaleur donne la forme 
à la fubftance; comme quand la 
chaleur eft plus forte, faifant fon- 
dre les humidités, & les mêlant 
avec l'Urine, elle devient par ce 
moyen plus épaifle. La couleur 
vient aufli par les qualités paflives, 
comme quand il fe mêle avec rU- 
rine beaucoup de fang & de bile , 
Urine en devient colorée; ainfi 

Biij | 
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Urine devient colorée en deux 
manieres ; la premiere, par l’action 
de la chaleur qui agit en elle, & 
l'autre maniere par la mixtion d'u- 
ne chofe colorée, comme il a été 
dit, ou felon Willis, la férofité 
reçoit une teinture de fel & de fou- 
phre, plus ou moins forte, fuivant 
la différente température du fang 
dans les vaïffeaux , où cette tein- 
ture eft imprimée à la liqueur fé- 
reufe. a ne 
Il faut confidérer que la diapha- 
nité & l’opacité font les paflions 
‘élénmrentaires, & les.principes des 
couleurs extrêmes, & les extrêmes 
font les principes des couleurs 
moyennes; d’où s'enfuit que du 
différent mêlange du diaphane 
avec l’opaque, il en vient différen- 
te couleur que l’on fuppofe des 
principes. Il faut de plus fuppofer 
que de même qu'il y a un moyen 
du genre , il y en a un de Pefpéce, 
auquel les autres font comparés 


— des Urines. at 

felon leur diffance, & qu'ils en 
font éloignés ; de même dans les 
Urines il y a une couleur moyenne 
& une Urine moyenne quant à la 
fubftance , à laquelle couleur tou- 
tes les autres couleurs fe rappor- 
tent ; & on ne doit pas feulement 
faire le rapport ou comparaifon par 
rapport du moyen de lefpéce s 
mais aufli par rapport du propre 
tempérament auquel on rapporté 
les éloignemens contre nature. Car 
on rapporte au premier la diftance 
naturelle , parce qu'il y a deux cou- 
leurs extrêmes, comme fte blanc 
 & le noir, & une moyenne, com- 
me le jaune , qui eft couleur de 
citron. 

Il faut donc remarquer qu'il y à 
deux fortes de couleurs jaunes , 
qu'on appelle aufi de citron, la 
commune & la propre. Sous le 
nom de la commune on comprend 
tout ce qui eft jaune, & fous le 
nom de la couleur propre du ci- 

Biv 
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tron oñ comprend celle qui tire fat ` 
la couleur de paille. Ainfi la cou- 
leur de citron, communément pat- 
lant , eft la couleur moyenne, non 
par égale diftance des extrémités, 
ou pour me fervir des termes de 
Médecine, non per æquidiflantioms 
fed per interclufionem , parce que 
c'eft la couleur de l'Urine du tem 

pété, qui ef comme la régle des 
couleurs à laquelle les autres fe 
rapportent par comparaifon felon 

‘qu'elles en font éloignées. Il y a 
aufli une troifiéme couleur jaune, 
qui eft celle du véritable citron, 
laquelle dénote & marque une: 
chaleur bien tempérée dans le 
foye, c’eft-à-dire, comme elle doit 
être, fans être plus grande ni plus 
petite. die A 

Il y en a qui prétendent que la 
couleur rouge et moyenne entre 
les extrêmes per æquidifiantiam. 

De forte que pour.bien entendre. 
ceci, il faut confidérer qu'il y a 
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trois fortes de couleurs de citron; 
la premiere qui approche du blanc 
un peu coloré, qui eft la couleur 
qu'on appelle de paille; la feconde . 

eft celle qui approche le plus en. 
couleur du ne qui et la 
couleur de l’Urine tempérée , e 
la troifiéme eft une couleur citri< 

née qui excéde , laquelle fignifie: 
une chaleur intempérée : car ru- 
| rine tempérće ne doit excéder en, 

. couleur ni avoir un fédiment fu 
perfu, patticuliérement en fanté y 

parce qu'il n’y à point pour lors de 
fuperfluité. a 
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Des différentes couleurs de Urine, 


, Es couleurs extrêmes font 

À, deux, fcavoir la blanche & la 

noire. 1 

= Les couleurs moyennes font de 
By 
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plufieurs fortes. La premiere eff 
appellée la&tée , la deuxiéme glau- 
ca ou verte blanche, la troifiéme 
karopos, c’eft-à-dire, grife de 
couleur de cendre, la quatriéme 
_ foufpâle, qui Cft la citrinée de cou- 
leur de paille; la cinquième eft 
celle de citron, laquelle eft tem- 
pérée & la mefure des autres cou- 
leurs de citron; la fixiéme eft celle 
de citron couvert & enfoncé ; la 
feptiéme eft la jaune; la huitième 
la roufle ; la neuviéme la citrinée 
rouge; le dixiéme lignée ; la on- 
ziéme de fafran; la douziéme eft 
celle du rouge clair; la treizième 
de rouge rofe; la quatorziéme de 
rouge obfcur; la quinziéme de 
rouge pulverulente; la feiziéme eft 
la verte; la dix-feptiéme celle 
qu’on appelle phyfticale; la dix- 
huitiéme l’xrugineufe ; la dix-neu- 
viéme l’irinée; la vingtiéme la po- 
ralle ou porracée ; la vingt-uniéme 
eft la livide. Toutes ces différentes 
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couleurs fe tirent des dégrés de la 
blanche. : - 

La couleur noire a auffi fes dé- 
grés comme celle qui eft noire ten- 
danté au fafran; la feconde eft celle 
de noir obfcur, & la troifiéme du 
noir qui tend fur le verde  —— — 

Si bien qu’il y a deux couleurs 
extrêmes & vingt-quatre moyen- 
nes qui font vingt-fix. Quelques- 
ans en admettent un plus grand 
nombre; mais celles que J'ai rap 

portées font fuffifantes pour bien 
connoître lé tempérament & l'état 
de toutes fortes de perfonnes. Poux 
les autres, elles s'apprendront pag 
l'expérience, la pratique & Pap- 
plication „ felon l’extenfion & la 
remiflion des qualités & des hu~ 
meurs qui peuvent changer les cours 
leurs. ea 

La couleur blanche eft ainfi ap= - 
pellée , quand elle refflemble à 
Feau , à la neige ou au cryftal. : 
…. Lalactée qui reffemble au petit 

Bv 
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lait, eft peu différente de Ia pré: 
miere., FER aa 

La verte-blanche qu’on appelle. 
glauca, eft celle qui reffemble à 
une corne blanche-claire, ou à la 
tunique cornée des yeux que l’on 
compare à cette corne. `. | 

: La grife qu’on appelle chez les 


= Auteurs karopos, eff celle qui ref- 


fembie à la couleur de cendre, ou- 
à celle d’une tovon ; ou d’un âne 
qui a le poil tirant fur le blanc ; 
. c'eftà-dire gris. anie da 

ce La foufpâle qui eft femblable 
à du: bouillon. de chair à moitié 
“Cuire. | 

* La couleur de paille eft celle: 
qui eft femblable à la couleur dè- 
da paille de froment qui eft nou- 
velle, ou, comme dit Rhafis, qui: 
eft femblable à la couleur de l’eau 
dans faquélle on a fair bouillir de- 
la paille, ou felon d’autres , fem 
blable à de la paille d'orge; mais 
elle reffemble plutôt à celle de fro- 
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mènt nouvellement battue, c'eft- 
à-dire , dont on‘a nouvellemen ti 
té le grain, on l'appelle aufli citri= 
née de paille, color citrinus palea 
ris. i i 

-La couleur citrinée du premier 
dégré , eft celle qui eft plus éten- 
due & plus couverte que celle de 
paille, & reffemble à celle de ci: 

tron.. | à 
La couleur citrinée eft en fecond 
lieu celle qui reffemble à la couleur 
d’un citron plus couvert, tirant fur 
celle orange. ‘ ba 

l La jaune qui reffemble à la cous 
leur des chataignes qui ne font pas 
bien meures , of l'appelle aufi 
| caftarée , c’eft-àdire ,; de chatai- 
gnes, ce qui fe doit entendre des 
chataignes mondées de leurs écor- 
Gest” e 

: La'rouffe qui eft beaucoup citri- 
née tirant fur quelque blancheur y’ 
comme eft la couleur des cerifes 
douces-qu'on appelle bigarreauxs 


l 
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~ comme eft la couleur qui fe trous 
ve dans lor tirant fur le rouge, & 
quelquefois dans les poils des che- 

- vaux , des lions & d’autres fembla- 
. bles animaux. : 

La rouge citrinée , ou citrangu< 
laire, qui eft de couleur de citron 
des plus rouges. > 

La couleur ignée , eft femblable 
a l’eau de fafran ; ou beaucoup: 
teinte de fafran. 

. La jaune fafranée , eft la couleur 
la plus étendue & la plus couverte 
de toutes les citrinéess c’eft-à-dire ,. 
des couleurs jaunes femblables au 
fafran ; ainfi elle tend beaucoup fur 
le rouge, Ten 

La rouge-claire reflemble à la 
rofe rouge claire comme eft l'é- 
carlate.. ? 

- La rouge de rofe qui eft fembla- 
ble à la rofe rougé qui eft vérita- 
. blement rouge, tirant fur lobfcut y 
mais pas beaucoup comme la cou- 
leur de cramoift, & eft dite véritar 
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blement rouge à caufe de la mix- 
tion du rouge & du blanc qui fait 
cette couleur, qui eft la couleur du 
corps tempéré & fanguin. 
- La rouge obfcure reffemble au 
ang parfait. Ep 
La rouge pulverulente eft celle 
_ qui reffemble au fang pourri tiré 
` des veines, on l'appelle pulveru= 
lente, parce qu’elle reffemble à du 
fafran mêlé avec de la poudre en: 
noirceur & épaiffeur. 
La verte eft de plufieurs fortes 
auffi-bien que la jaune, qu'on a ap« 
pellée citrinée. Ea#verte eft de 
cinq fortes , felon Avicenne , en 
prenant les efpéces pour les dé- 
grés; fçavoir, phyfticale, ærugie 
neufe, irrinée ; indiqué; porrale 
ou porracées cé 
La phyfticale qui reflemble à la 
couleur des phyftiques , c'eft-à= 
dire, des piftaches dont on a ôté 
les écorces , d’un verd tirant fur le 
blanc. min 
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 L'ærugineufe qui eft femblable 
à la rouille d’airain, & eft d'un 
verd plus étendu & plas convert 
que la phyfticale. | T 
 Lirrinée qui refflemble à la cón 
leur des feuilles de lys qu'on ap-. 
pole: iris , tirant fur le bleu. | 

L'indique dont la couleur eft 
femblabie à l'indique, & tend plus, 
fur le bleu que l'irrinée. | 
. La porrale qui eft femblable au 
fuc des feuilles de porreau. 

La couleur livide eft celle qui. 
. reffemble à cette couleur, qui de- 
meure fur utmembre meurtri de 
quelque coup, ou terne comme 
des barres ou lignes faites, & ti- 
rées avec un crayon de plomb. 

. La couleur de la leffive qui neft 
ni trop claire, ni tropsépaille, sap 
pelle af Tiáde: 

-La couleur noire enfin a auli fes 
dégrés ou efpéces ; comme le 
: blanc, qui font le noir fafrané , le 
noir fufc ou obfcur, & le noir ti- 
rant fur le verd, 
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+: Le noir fafrané eft un noir qui 
‘tire fur la couleur de fafran , com- 
me on voit dans l'iétéritie & jau- 
nife, comme fi on mêloit de la 
fuye avec de l'eau. 
* Le noir fufc & obfcur eft celui 
qui eft d’une noirceur enfoncée & 
obfcure , comme fi on avoit mêlé 
de l'encre avec de l'eau. 7 
Le noir verd eft celui qui parti- 
cipe aufli dè la verdure , comme fi 
on mêloit de l'indique avec un peu 
de liqueur verte. | 
Il paroît du dénombrement de 
toutes cés couleurs , qu'il y en a 
cinq principales, felon les anciens 
& modernes ; qui font même rap- 
portées par Willis; feavoir, la 
blanche , la jaune, la rouge, la 
verte & la noire, au milieu def- 
quelles eft la rouge comme moyens 
ne, par égale diftance qu’on ap- 
pelle per æquidiffantiam 5 ainfi il fe 
trouve dans ce nombre deux cou- ` 
leurs extrêmes, & trois moyennes: 
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qui ont leurs efpéces & dégrés par- 
ticuliers , qui montent jufqu'au 
nombre de vingt-fix , comme il a 

été expliqué. | ue 
Il eft néceffaire de fçavoir, que 
toutes les couleurs depuis le blanc 
jufqu’au jaune ou citriné, mar- 
quent que le froid eft dominant, 


_& que celles qui font après la cou- 


leur jaune jufqu’à la couleur ver- 
te, fignifient la chaleur dominan- 
te, & celles qui font depuis la 
verte jufqu’à la noire, fignifent le 
. plus fouvent le froid dominant ; 
On dit le plus fouvent , parce 
qu'elles fignifient quelquefois la 
chaleur, ainfi qu'il fera dit en fon 
lieu, parlant de la couleur verte 

& dela noires i | 
- Il y a différentes opinions tou- 
chant le fujet de la couleur de l'U- 
rine; les uns veulent que la prin- 
cipale caufe foit la chaleur , & 
 fpécialement des reins, & d’autres 
comme Willis, difent que c'eft la 
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couleur des humeurs, qui font mê- 
lées avec Urine qui lui donnent 
la couleur: Ce qui procéde, dit- 
il, des fels & des foufres du fang 
_& du fuc nourricier , qui pendant 
la coétion ont été diffous dans la 
férofité qui a été mêlée avec le 
fang, & circule avec lui, & felon 
la quantité des particules aduftes 
du fang qui font çuites"aveç la fé- 
rofité , elle eft plus ou moins colo- 
rée, & d’autres prétendent que ces 
deux caufes concourrent & y con- 
tribuent , particuliérement la pre- 
miere qui eft la chaleur des reins, 
parce qu'auparavant que l'Urine 
foit parvenue aux reins la férofité 
neft point colorée, comme on re- 
marque , difent-ils , par la faignée, 
dans laquelle on ne voit pas que la 
férofité foit colorée, quoiqu'il y 
ait chaleur de foye & de cœur, il 
y en a auff d’autres qui veulent 
que l’Urine reçoive fa couleur dans 
la partie gibbreufe du foye, ce 
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qu'il faut entendre en certaine ma: 
ladie ,où le vice du foye & de la 
veficule du fiel, dit Willis, eft 
fouvent joint à la couleur des Uri- 
nes, comme dans le fcorbut invé- 
téré ; mais toutes ces conteftations 
font plus propres à l'Ecole qu'à 
notre fujet, qui ne tend qu’à con- 
noître les rempéramens & les cau- 
fes des malâädies par les Urines. - 


$e V, 


De la couleur blanche d lUrine. . 


~ Prés avoir déclaré par ot- 
dre les différentes couleurs, 

il faut préfentement en faire l'ap- 
plication , en déclarant la fignifica- 
tion de chacune d'icelles. 
: La couleur blanche s'entend de 
deux manieres. La premiere fe 
prend vulgairement & largement 
‘pour toutes chofes claires & tranf- 
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parentes ,; comme un verre ou. 
cryftal fort clair, quon dit être 
‘blanc, parce que la vûe pénétre au 
travers ; de forte que l’on voit l'ob- 
jet entre lequel eft le verre comme 
moyen, quon appelle proprement 
lanci: à 

Le blanc fe prend en fecond lieu . 
pour une chofe par laquelle la vûe 
ne peut pas pénétrer comme eft le 
lait, le parchemin , & autres cho- 
fes de cette maniere; & c’eft ainfi 
qu'on appelle l'Urine blanche, qui 
eft comme du verre fondu, du pe 
tit lait, & ainfi des autres. | 

L’Urine laëtée, la karopos, & 
la glauca, font différentes, quoi- 
qu’on appelle les unes & les au- 
tres blanches. Celle qu'on appelle 
karopos , eft celle qu’on a nom- 
mée ci-deflus grife, & la glauca 
eft celle qui eft verte blanche 
ainfi qu’il a été expliqué fous ces “ 
. deux mots de grife & de verte blan- 
che. | | 
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La premiere maniere eft diffé- 
rente de la feconde, en ce que la. 
tranfparente marque une grande ` 
frigidité, & la privation de la di- 
geltion: ce qui marrive pas en la 
feconde maniere. 

C'eft pourquoi l’Urine blanche 
ou tendante à la blancheur còm- 
me eft la laëtée ou glauca fembla- 
ble à une corne blanche tranfpa- 
rente, ou. la karopos qui eft d’une 
 fubftance épaifle & de gris blanc, 
en tant qu'elle eft d’une telle cou- 
leur & de telle fubftance, elle fi- - 
gnifie que la complexion du corps 
& des membres eft froide .& humi- 
- de, foit que l’humeur foit vicieufe 
ou non; ainf elle fignifie fur le 
phlegme comme l'effet fur la cau- 
fe, fur les vers & fur leurs matie- 
res, dit Willis, fur la colique né: 
_ phrétique, la douleur de tête, l’é- 
pilepfe, la paralyfie, l'apoplexie, 
le fpafme , fur la naufée, lindi- 
geftion , la perte de Pappetit , & 
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fignifie généralement la frigidité 
dans les parties naturelles qui fer- 
vent à la nutrition. n. ; 

L’Urine blanche légere dans fa 
fubftance, fignifie une complexion 
froide & feche, foit que l'humeur 
péche ou non; car le propre ou 
l'effet du froid eft de blanchir PU- 
_tine, & le propre du fec ou de là 
fechereffe eft de l’atténuer, fi bien 
qu'elle fignifie fur la mélancolie 
comme l'effet fur fa caufe, comme 
fur la fiévr quarte , la rétention 
des hémorroïdes, la lépre , Popi- 
lation dans la rate; ainfi des autres 
maladies, | a 

L'Urine blanche aqueufe figni- 
fie le défaut & la privation de la 
digeftion , s’il n’y avoit point d’obf- 
truétion, ou que la matiére fe fût 
portée à d’autres membres ou par- 
ties, comme à la tête, ainfi qu'il 
arrive dans la phrénéfie, & eft fort 
mauvaife felon Hyppocrate, 

L'Urine blanche dont la blan- 
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cheur eft mucilagineufe comme 
moifie & gluante, fignifie l'abon- 
dance de la pituite épaifle & crue. 
=- La blanche dont la blancheur 
eft onétueufe ou huileufe, eft mau- 
vaife particuliérement dans la fié- 
vre, comme-marque que la graiffe . 
fe fond & s'écoule par la confomp= 
tion des parties. -x ~ 
-La blanche femblable à l’albule 
= qui eft une tache blanche de l'œil, 
fignifie la liquefaétion & écoule= 
ment de la pituite qu’on a on qu’on 
aura ; fi elle eft avec une fiévre ai- 
guë, elle fignifie la mort ou laug- 
mentation de la fiévre. | 7 
__ La blanche avec fédiment fari- 
neux, fignifie dans les femmes les 
-fleurs blanches, & dans les hom» : 
mes la gonorrhée felon Willis, & 
les expériences que j'en ai faites. | 
= La blanche qui eft femblable à 
la blancheur qui eft dans un poti- 
ron, c’eft-à-dire, champignon avec 
… fubrilicé & fanie, fignifie qu'il y a 
: ulcère . 
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 “vilcere dans les inftrumens de PU- 
sine ou parties Urinaires; sil n'y 
_a pas de fanie, cela fignifie qu'il y 
a beaucoup de matiere crué, ou 
une pierre dans la veflie. | 
La blanche épaifle & trouble. 
& dont Le fédiment paroît fouvent 
purulent, & femblable à la pituite 
qui diftille du cerveau par le nez, 
& qui fait que fur la fin de Urine - 
la douleur eft beaucoup plus cui- 
fante, fignifie le progrès de la 
. pierre, aa 
L'aqueufe & fubtile au commen- 
cement & enfuite trouble, avec 
douleur qui commence aux reins 
& finit à la veflie; étant fixe & du~ 
rant long-tems , fignifie la néphré« 
tique qui vient du calcul ou de la 
pituite. 
La fubtile qui fort avec dificul- 
té & flupeur -des cuifles , fignifie 
la formation du calcul dans les 
reins ; s’il y a obftruétion & dureté 
des reins, elle eften petite C 5 
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.. La blanche fembiable à la blan- | 
cheur du fperme ou femence, fe 
gnifie la crife des apoftêmes phleg- 
matiques, & la grandeur des inté- 
rieurs & maladies qui arrivent de 
la pituite vitrée ; fi elle ne vient pas 
par maniere de crife, il eft à appré- 
hender l'apoplexie ou la paralyfe. 
= La blanche qui apparoit conti- 
nuellement dans les maladies chro- 
niques, menace de fiévre quarte. 
.… La blanche plombée fans hypof- - 
tale et mauvaife, ne 
La blanche laëtée dans les mala- 
dies aiguës eft dangereufe ; car c’eft 
figne que la matiere ne fe peut cuire 
ni digérer, que par la longueur du 
tems; fi bien qué la nature étant 
-débile avec des fimptômes fi cruels, 
elle ne peut pas rélifler longtems, 
‘ce qui caufé le plus fouvent la 
mort. : 
La blanche dont la blancheur a 
fuivi la rougeur, ou l'inflammation 
dans une maladie aiguë, figniñe 
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` que la matiere seft jettée fur un. 
autre membre qui apoñtumera, d’où 
arrivera ou flux de ventre, ou phré- 
néfie, og folie. 


r 


` La blanche perfévérant dans un 
corps fain, fignifie quil ny a point 
de digeftion. : 
La blanche fubtile tirant fur Îa 

couleur livide ou de plomb auffi- 
tôt qu'on a pilé, & qui demeure 
en cet état, étant repofée pendant 
une heure, fignifie l’heëtique des 
vieillards, comme marque de dé- 
faut de chaleur dans le foye, & la 
frioidiré dans tous les membres; 
car la frigidité caufe la blancheur, 
& la ficciré ou fécherefle caufe la 
fubtilité: fi bien que l'heëtique ou 
matafme des vieillards, vient d'une 
complexion feche & froide du 
cœur & de tout le corps, d'où fe 
fait une habitude maigre, ridée, 
de couleur pâle ou de plomb ; ce 
qui arrive aux Corps Vieux naturel- 
lement, ou avant dix-huit ans ou 
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après trente-cing; ce qui fait que 
-TVUrine eft aqueufe, blanche, ter- 
ne & fubrile, à caufe de lextinc- 
tion de la chaleur naturelle, cette 
hedique s'appelle aufli tabes. 
=: La blanche & en fubflance a- 
queufe , apparoiffant avec certain 
nuage difperfé au premier jour dans 
les apoftêmes des émonétoires, fi- 
gnifie l'éphémere caufée des apof- 
têmes. ns a7 
La blanche dont la blancheur ti- 
re fur le rouge & avec une fubf- 
tance épaille, avec certaine obf- 
curité dans la partie fupérieure, fi- 
gnifie la fiévre quotidienne caufée 
par la pituite naturelle. Si elle eft 
avec grande écume adhérente à l’U- 
rinal, cela fignifie la quotidienne 
caufée de pituite vifqueufe; & fi 
elle eft épaifle & comme du muci- 
lage, cela provient de la pituite 
mucilagineufe, 
La blanche furnommée glauca 
tendante fur le rouge , & déclinant 
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fur le fufc ou obfcur apparoiffant 
áù jour de accès ou immédiate- 
ment après avec une fubftance fub- 
tile, dont lhypoftafe eft féqueftrée 
& féparée, fignifie la fiévre quarte 
caufée de mélancolie naturelle. 
L'Urine blanche fubtile, cruë 
_ & aqueufe, comme fi elle avoit 
paffé par une grofe matiére, fi- 
gnifie le commencement de la 
quarte, comme le fecond ou troi- 
_fiéme accès. 
L'Urine qui eft d’un blanc plus 
coloré & d’un fédiment moins 
épais, fignifie le progrès de la fié- 
vie quate. 
La blanche fubtile & aqueufe 
dès le commencement de la fiévre 
quarte, & demeurant long tems en 
cet état, dénote que la maladie fera 
Tongue & que la matiére eft fort 
grofhére. | 
La blanche dont la couleur aug- 
mente de jour en jour avec épaif— 
feur & bonté de ce qui y eft con 
Qij 


LE 


Le Miror 
tenu, fignifie que la maladie fera 
courte, 

La blanche avec une aas 
particuliere , fubtile & odeur mau- 
vaife, dale & demeurant tou- 
_ jours fubtile dans les fiévres, fans 
. diabete, oppilation » crapule ou 
débauche, les forces étant débiles, 
fignifie la mort; files forces font 
bonnes, elle fignifie que la maladis 
fera longue, & quelquefois qu’elle 
fe term nera par apoftême. 

La blanche urinée en quantité 
égere & cruë fignifie rhumatifme. 

La blanche dans les finoques pu- 
. trides dénote la mort, particulié- : 

rement fi elle eft blanche & claire, 
avec rêverie & phrénéfie. 

L’Urine où il y a un fédiment 
blanc au commencement des fino= 
ques fimples , eft bonne. a 

L'Urine cruë & fans fédiment 
. dans les finoques marque une lon- 
gue maladie, & fi elle perfife ainfi 
il y a grand danger. 3 


Ts 


des Urnes. ve 

La blanche claire dans Jes fié- 
vres aiguë eft très-mauvaife , & fis 
poine la folie. 

La blanche d'une tubin fub- 
tle aux petits enfans qui ont une 
fiévre aiguë fignifie la mort; mais 
fi elle devient . blanche, les forces 
& les autres fignes étant bons, elle 
fignifie la crite par apoftéme dans 
les membres inférieurs. 

La blanche trouble demeurant 
trouble fans odeur dans les fiévres, 
fi les forces font bonnes elle fignis 


_ fie que la maladie fera longue; {i 


elles font débiles ; Ggnife la 


mam o a 
La te fabril é & demeurant M 
fobtile, dans laquelle apparoît une. 


nuée jaune fpumeufe , eft très-mé- 
chante , dit Aiman. 
-La blanche laûtée déneuciné: 
laêtée dans les fiévres da >= 

gniñe la mort. 
La blanche trouble , fanieufe , * 
fœtide , eue > C'eft-à-dirc y 
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avec écailles & furfures en ceux 
qui ont apoftême dans les vifceres, 
fignifie que l’apoftême eft ouvert; 
une pareille Urine apparoît auf 
quand la pleuréfie finit & fe termi- 
ne par la voye de l’Urine. 

La blanche médiocrement fab- 
tile, en-grande-quantité dans la fié- 
vte. quotidienne- caufée de phleg= 
me vitré, dans-la quarte , la quin- 
te, fignifie la fin de la fiévre , dit 
- Avicenne , quand FUrine claire 

. groflea. précédé, dans laquelle- on 
a. remarqué de groffes réfolutions. 
de la pituite vitrée. : 

La. blanche fubtile demeurant 
fubtile en petite quantité, ayant 
_ Été précédée d’une: Urine épaille,. 
fans liberté du. ventre ni figne-des 
apoftêmes des membres inférieurs ;. 
fignifie la fiévre aiguë , la phrénés 
fie préfente, ou qui doit furvenir. 

La blanche femblable à du lait 
ou de la femence demeurante tel- 
le ,, & en petite quantité , fignifie. 
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Ia paratyfie ou apoplexie. On dit 
en petite quantité, parce que s'il y 
en-a beaucoup avec les forces bon- 
nes, cela fignifie la folution de ces. 
maladies. =o ne 
La blanche ou pâle tirant fur le’ 
livide , épaifle avec un cercle de: 
couleur de plomb , fignifie l'épilep- 
fie caufée de phlegme, & fi elle: 
n'eft pas épaiffe mais fubtile , avec: 
_ les autres conditions, elle fignifie: 
l’épilepfie caufée de mélancolie. 
La blanche pâle tirant fur le li~ 
vide ; dans laquelle apparoiffent: 
des réfolutions comme des atô- 
mes, & rondes par tout fans fiévre s: 
cela fignifie, felon Ifaac , la goute? 
&. douleur des jointures caufée de: 
hleome. 
La blanche pâle épaifle, dans: 
-laquelle apparoït une écume vif- 
queufe ou gluante en cercle, qui! 
elt prefque adhérente: à lUrinal.s. 
ou dans laquelle apparoiffent de pe-- 
tites bouteilles ou. de petits grains 
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qui adhérent fortement à Urinals 
& quand on la agité ou fecoué, 
ces petits grains , bouteilles ou 
écume tendent au cercle, cela fi- 
gnifie le phlegme dominant dans 
la tête par ce cercle déclinant au 
dedans ; & fi après le mouvement 
‘& la fecoufle ou agitation, telles 
chofes retournent à leur firuarion 
fufdite, cela fignifie que le cathare 
defcend aux poumons, & fur tou'e 
la poitrine; mais s’il y apparoït des 
humeurs groffes & longues, par- 
. ticuliérementwers le fond , cela fi- 
gnifie l'abondance de la piruite 
dans la tête, dans la poitrine & 
dans les reins avec péfanteur de 
tout le corps , particuliérement des 
jointures. an 
La blanche fubtile d’un corps 
dans lequel on fent fous les côtes 
du côté droit une extention avec 
péfanteur, & que l'on fent au tou- 
cher une dureté, fignifie opila- 
tion. 
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. L'Urine cruë, claire, infipide 
& altérée de fon érat naturel, fi- 
gnifie l'appetit déréglé des femmes 

groffes, : 
La blanche pale que nous avons 
nommé glauca ou ladtée , demeu- 
rant long-temps médiocre dans fa 
fubftance dans le corps de celui 
qui apparoït enflé par tout le corps y 
mais moins que dans l'hydropifie y : 
avec une haleine mauvaife, ap- 
paroiffante aufli quelquefois certai- 
nes veflies , & quelquefois n’en pas 
roiffant pas, fignifie l’hypofarca ; 
que eft la même chofe que anafar= 
ca ou leucophlegmatie. r 
La blanche fubtile, tranfparen< 
te, dans laquelle apparoït comme 
des vergettes, avec une mauvaife 
difpoñtion du corps de couleur ti- 
rant fur le noir, & fentant fous les 
côtes du côté gauche une groffeur 
. & dureté, fignifie Popilation de la 
rate, cit mauvaler tu" e 
La blanche qui paffe tout à coup 

| Cv; 
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en grande quantité , & fouvent 
comine on à pris la boïflon, y pa- 
roiflant quelques. réfolutions . aduf- 
tes, & fenrant douleurs vers les. 
reins avec grande foif, fignifie la 
diabete, qui eft une diarrhée d'U- 
rine- caufée par la. chaleur des: 
rena o 
= Ea blanche dans laquelle’ il y: a: 
de petits grains de fable jaunes ou: 
rouges, & demeurant telle , figni-. 
fie que la pierre viendra- dans les: 
reins ; mais il faut: faire. différence” 
entre ce fable & l'humeur adufte 5 
le fable étant preflé ne s'écrafe & 
ne fe rompt qu'avec peine, réfif- 
tant fous les doigts; &- quand ce ` 
weft qu’üne humeur adufte , elle: 
ne rélifte pas , mais tient &. adhére . 
facilement, 

* E4 blanche fübtile, qui a été 
auparavant fabloneufe & épaille , 
fentant aul douleur vers lès reins 
avec flupeur des cuifles, fignifie 1a 
pierre formée dans les reins; que: 
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fon fent de la douleur vers la vef-- 


fie ou la tête de la verge, elle fi-- 
Ca la pierre formée dans la vef~- 
ie. 


Il faut encore remarquer que le: 
fable des reins eft rouge ou jaune y 
& que celui de ta vellie eft blanc: 
tirant fur la bile fangeufe ou bour=.. 


beufe. 

Enfin , dit Willis, ces fortes de 
graviers rouges s’engendrent avec” 
fes feces tartareufes qui font dépo- 
fées vers les détours-des reins. 

La blanche dans laquelle il ap= 
paroît de la fanie avec des réfolu- 
tions, ou petits morceaux COMME 
des cheveux, & même fans y en: 
avoir, quand la fanie eft en quel- 
que façon incorporée à la fubftan- 
ce de l'Urine:, & auffi-tôt, ou pref- 
que après avoir piffé elle defcend 


au fond, où on voit manifeftement 


paroître cette fanie avec douleur 
vers les reins, fignifie Pulcération 


des reins; s'il y-a apoftême des reins 


$ 
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-qui fe fait comme aux autres par 
_ tes, des quatre humeurs ayec fié- 
Vre, péfanteurs vers le dos, cela 
fignifie que l’apoftême eft grands 
file côté s'enfle avec ftrangurie à 
caufe du regorgement de l’Urine. 
L’Urine étant épaifle & plus grof- 
fe qu'à Pordinaire , dans laquelle il 


a de petits morceaux de chair 
P 


comme des cheveux, fignifie que 
cela vient des reins, felon Hypo- 
crate, & fe fait de pituite, laquelle 
fi elle fe pourrit aux reins, fe con- 
vertit en vers qu'on pifle. 

La blanche fubtile avec quel- 
ques rélolutions noires au fond, 
la femme fouffrant dans la matti- 


ce; fignifie la rétention des ment 
trues; que ff elle eft pareille dans 


un homme, & qu’il fente douleur 
vers lanus , elle fignifie la rétentio 
du fang hemorroïdal. r: 

. Si PUrine eft pareillement blan- 
che fubtile, & qu’elle devienne 
enfuite trouble dans une femme 
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qui fent douleur vers la matrice, 
elle fignifie la folution des menf- 
trues. | 
Il faut auh obferver que P'Uri- 
ne blanche, claire & copieule; 
dont le fédiment eft beaucoup 
épais, & dont la fubftance tend 
auf à l'épaifleur , fignifie la frigi- 
dité du phlegme ; que fi elle né 
toit pas claire & brillante, ni CO“ 
pieufe , dont la blancheur tirât au 
contraire fur le fufc & obfeur, fans 
beaucoup de fédiment, elle figni- 
fie que la colere ou bile roule, 
-quoiqu’elle ne paroifle pas , fait 
ar fa qualité décliner & changer 
l'Urine blanche en obfcure; & que 
s’il y avoit des fignes de maladie 
aiguë, comme grande flupeur ë 
grand affoupiflement , grande foif 
& autres de cette forte , & qu'avec 
ces fignes il n'y ait point de figne 
de craindre la mort , ni de phréné< ` 
fie, & autre de cette maniere, cela 
fignifie que la colere rouge ou 
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rouffe a décliné ou déclinera à un 
autre canal, comme aux inteftins, 
_ & qu'il en arrivera excoriation ou 
flux bilieux, ou la matiere’ étant 
fubtilifée, s'évaporant en forme 
de fueur , fortira hors du corps; 
-comme il a été obfervé à un hom» 
me qui avoit rendu pareille Urine - 
avec pareils fignes , lequel eut un 
flux de ventre bilieux & une très- 
grande fueur. 

. La blanche avec fubftance lége- 
re, & en grande quantité fans hy- 
poftafe , fignifie, étant faine, que 
la crapule ou débauche a précédé 
particuliérement pour avoir bů 
beaucoup de vin blanc. 

La blanche & fubtile des enfans- 
eft mauvaife. 

L'Urine beaucoup plus pâle 
qu'elle ne doit être, fignifie dans 
une fille que fon appetit eft dépra+ 
vé, où du moins qu’elle eft fort dé- 
goûtée, ainfi que j'ai expérimenté 
après Willis. 
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La blanche fubtile perfévérante 
aux fains dénote l’hydropifie à ve- 
nir; de plus une telle Urine dans 
ceux qui ont une péfanteur des 
épaules & du col, fignifie lipothy- 
mie, c'eft-è-dire, défaillance de 
cœur & d’efprit ; & fi une telle 
Urine perfévére aux vieillards , elle 
fignifie le défaut de la vertu & de: 
la chaleur naturelle; & felle, ap- 
paroît telle après une longue ma» 
ladie , elle fignifie la fanté des ma- 
des. 

Enfin la blanche & fubtile en 
grande quantité & fouvent piflée: 
avec grande foif, fignifie,; comme 
il a été dit, la diabete. 

La blanche & fubtile fignifie la 
pierre dans la veflie, ou oppila- 
tion dans les voyes & parties urie ` 
naires par une humeur grofliere & 
terreftre, comme de pituite cu.de 

mélancolie... | 
© La blanche fubtile, apparoïffant 
au commencement. de. la fiévre 
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avec mauvais fignes , eft mauvaile | 
. & dangereufe; mais fi les fignes 
font bons, elle fignifie que la ma- 
ladie fe terminera par apoftême. 
… La blanche fubtile ou légere 
dans la fiévre lente & interne , fi- | 
gnifie la confomption du corps & 
 Fhe@ique ou phtifie. 
Quand il fort avec l’Urine épaif- 
` fe des furfures & petites écailles 
blanches, la veflie eft grateleule, 
felon Hypocrate, par la piruite 
falfe rongeant le dedans de la tu- 
nigue de la velie 

-La bianche légere piffée fouvent 
en grande quantité, & fans foifà la 
-fin de la fiévre , fignifie la folution 
. & la purgation de l'humeur froide | 
phlegmarique ; comme du phleg- 
me virré® | 

La blanche fubtile, dans la fé. 

vre chaude, qu'on appelle auffi ar- 
dente , fignifie la phrénéfie préfen- 
te ou à venir. ; 


La blanche, apparoïffant dans fa - 
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fubftance épaifle par tout au com- 
mencement de la maladie, fignifie 
qu’elle fera longue. | 

La blanche épaiffe en fa fubftan- 

‘ce dans le commencement d’une 
fiévre lente, fignifie qu'elle fera 
longue. 

La blanche épaiffe en fubftance 
dans la fiévre lente, fi elle paroît 
pendant un long-tems, elle figni- 
fie que la maladie fe terminera par 
apoftême. a > 

L'Urine de couleur blanche & 
épaiffe dans un jour critique & en 
grande abondance dans une fiévre 
laborieufe, fignifle qu'on en gué- 
rira par apofième, felon le fenti- 

ment d'Hypocrate, qui dit qu'on 
fera aufi délivré de l'abfcès ; ce qui 
arrive ordinairement dans les fié- 
vres qui font caufées par des hu- 
meurs cruës, qui finiflent par a- 
bondance de lUrine groffe & : 
épaifle, & blanche; ainti , dit-il, 

_ qu'il arrive le quatriéme jour en 
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| certaines fiévres laborieufes, cet 


_apoftême arrive ordinairement aux 
jointures. 

La blanche & épaiffe qui vient 
après la crife , fignifie la rechute. 
-© La blanche apparoiffant épaiffe 
` dans la fiévre ardente , fignifie que 
la maladie et compofée de deux 
humeurs. > 

La blanche lattée étant par:tout 
- épaiffe & long-tems en cet état, fi- 


gnifie que la pierre viendra dans la 


vele "+ 
. La blanche la&ée apparoiflant 
dans la douleur du foye avec une 


grande quantitéf fignifie la fin & 


la folution de cette douleur. 
Si avec l'abondance d'Urine il 
apparoît des fignes de crudité, la 


maladie fe tournera bien-tôt en 


mal, & d'autant plutôt que les for- 
ces feront abbatuës ; s’il y a peu 
d'Urine le péril n’arrivera pas fit, 
il y aura même lieu d’efpérer que 


ke, malade reprendra fes forces em 


peu de tems.. 
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Si l'Urine augmente beaucoup, 
& qu'il y ait des fignes de coétion, 
la fiévre fera bien-tôt terminée» 
felon Hypocrate. 

Si au contraire l’Urine diminue; 
la maladie fera longue. 

L'Urine au commencement des 
fiévres putrides eft cruë, ou peu 
cuite; s’il y a abondance de fang 
elle eft rouge & claire, & fiaprès 
cela il y a fédiment blanc, & 
qu’elle devienne plus épaifle, avec 
les fignes de coétion au quatriéme 
jour , ceft bon figne, & que la ma- 
ladie fera jugée au feptiéme jour. 
Si on pifle beaucoup la nuit; 
excrément du ventre fera petit, 
dit Hypocrate. | 

L'Urine dont le fédiment eft 
aqueux au commencement, & clair 
comme eau, & enfuite devient 
‘bilieux, fignifie maladie aiguë, fe 
lon Hypocrate. 

Les Urines inégales fignifient 
grande turbation dans le corps, 
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la nature faifant coétion de quel- 
ques humeurs faifant la maladie, 
& les autres lui réfiftent; c’eft pour- 
quoi Wilis dit que cela vient des 
particules du fuc nourricier qui a 
été dépravé pendant Vaflimila- 
tow ae | 
. L'Urine crué avec hémorrhagie 
fymptomatique , c’eft à dire , qui 
n'arrive pas dans un jour critique, 
arrivant pat exemple le fixiéme 
jour de la fiévre putride , particu= 
liérement fi le fang vient par gou- 
tes, fignifie la mort. 
L'Urine qui a au commencement 
des finoques fimples quelque fé- 
diment, et bonne; mais elle eft 
| meilleure quand il y a toujours du 
fédiment & qu'il eft blanc, & l'U- 
rine cruë & fans fédiment marque 
une longue maladie, & fi elle de- 
meureen cet état, il y a du péril. 
L'Urine cruë le neuviéme jour 
de la fiévre putride fanguine, ou 
autres jours {uivans ; eft crès-maus 
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vaife; s'il y a un nuage le trcifiéme 
jeur, ceft bon figne. | 

L'Urine trouble qui fait aufi-tôt 
un fédiment épais, fignifie que la 
maladie cefféra bien-tét, dit Hy- 
pocrate. 

L'Urine trouble qui n’a point 
dhypoftafe, fi les forces font bon- 
nes; la maladie fera longue fi elles 
font débiles, c’eft figne de mort. 

L'Urine ayant un jour de l'hy- 
poñale & un autre non, fignifie 
qu'il y a quelque humeur de cuite 
& d’autres non, & qu'ainfi la mas 
ladie fera longue, 4 

L’Urine qui n'a point d’hypof- 
tafe, & demeure en cet état en fié- 
vre aiguë, eft très-mauvaife. 

La blanche diaphane, claire, 
couleur de citron, marque que la 
maladie ef cruë, auquel cas fi les 
forces font débiles, le malade 
mourra, & fi les forces font bon- 
nes, il n'y a pas de danger. 

L'Urine qui a beaucoup de réfi- 


2 Le Miroir 


 dence dans une fièvre continué 


avec délire, fignifie que le malade 
en fera bien-tôt délivré. : 
_ L'Urine qui paroît auffi-tôt cuite 

dans les fiévres ardentes, ayant le 
fédiment blanc, léger & égal pen- 
dant le tems que la maladie fe doit 
juger , fignifie qu'il n’y a pas de 
danger. . 

La blanche légere , claire & 
cruë dans les fiévres continuës s 
tierces & ardentes, fignifie la mort, 
particuliérement fi le délire fur: 
vient. se | 

La blanche dans la tierce con- 
tinue étant fubtile, fignifie la mort 5, 
& fi de rouge ou de couleur de ci- 
tron quelle étoit au commence- 
ment, elle devienttout-à-coup blan- 
che , c'eft un préfage d’une phré- 
_ néfie fort dangereufe. | 

La claire & aqueufe, fignifie la 
tenfion & le gonflement de l'efto-. 
mach, felon Willis & Martinuse 

L'Urine apparoiflant trouble 

dans 
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dans la fiévre tierce continué, com- 
me celles des jumens , fignifie 
qu’on a ou qu'on aura mal à la tê- 
te; & s’il y a fédiment comme de 
grofle farine, c’eft marque que la 
fiévre durera. | 
L'Urine plus copieufe qu'à Pot- 
dinaire dans cette tierce continué , 
& plus groffe avec diminution de 
froid & augmentation de chaleur, 
& anticipation de l'accès, fignifie 
que la matiére fera bien-tôt cuite ; 
& par conféquent qu'elle s'éva= 
cuera , & que la fiévre finira bien~ 
tôt. | 
L'Urine dans la fiévre quotidien- 
_ne continué étant d’une fubftance 
légere, & en petite quantité au 
commencement , avec les autres 
fignes mauvais , comme aliéna- 
tion, veilles, perte d'appetit, dif- 
ficulté de refpirer, avec les forces 
débiles , fignifie la mort; mais fi de 
légere elle devient plus grofe & 
en grande quantité dans l’état, où ` 
: D 
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peu auparavant avec les autres fe 
gnes bons , elle fignifie la guéri- 
fon. o | 
L’Urine trouble & confufe dans 
a quotidienne continué , où il y a 
des bouteilles, menace de léthar- 
gie ou d'apopléxie, particuliére- 
ment fi le malade eft fort endormi. | 
 L'Urine dans la fiévre appellée 
aflodes , accompagnée d’inquiétu- 
de , eft d'autant meilleure qu’elle 
gf groffe & épaifle, & d'autant 
plus dangereufe qu'elle eft légere 
& noire. … : 
. L'Urine dans la fiévre quotidien- 
ne- intermittente , eft blanche, & 
légere au commencement, & après 
elle devient rouge, épaifle & trou- 
ble. | 
L'Urine légere, aqueufe, peu 
colorée, non liée, trouble, quel- 
quefois avec fédiment rude à voir, 
fignifie crudité dans tout le corps, 
particuliérement fi avec telle Uri- 
ne la couleur du vifage eft pâle, 
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fTivide, plombée, & toute la malfe 
du corps comme enflée & bouffe, . 
le pouls inégal , obfcur & petit, &. 
fi la crudité n’eft que dans le ven- 
tre & dans les premieres veines, il 
y a feulement naufée , rots ou rap- 

= ports, tirement d’eflomach , dou- 
leur de ventre, inflammation des 
 hypochondres. — 
L'Urine dans la fauffe quarte in: 
termittente qui procéde d’une mé- 
lancolie phlegmatique , eft plus 
épaille & moins colorée que dans 
les autres fiévres quartes. 
L'Ugine plus claire, aqueufe & 
pu påle qu'à l'ordinaire, fignifie 
es pales couleurs aux jeunes fil= - 
les, felon Bellinus, Martinus & 
Willis. À 
L'Urine dans laquelle il apparoît 
de la graiffe dès le commence- 
ment, ès fiévres colliquantes & 
heétiques , fignifie que l’humidité 
adipeufe fe confume; c’eft aulli le 
fentiment d'Avicenne & po =, 
1] 
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crate, qui dit que fi la graiffe nagé 
au-deflus de lUrine repréfentant 
une toile d’arraisnée, elle et dan- 
gereufe comme marque de con». 
fomption, quoiqu’elle vienne fou- 
yent des reins & de la veflie. 
= Mais l'Urine, dit Hypocrate; w 
. eft bonne, dans laquelle en parfaite 
{anté apparoit de la graifle, con- 
tre le fentiment de quelques igno= 
rans Médecins , parce que c'ek 
marque de Ja viétoire de la chaleur 
naturelle, dit Galien, & elle apr 
paroît dans l'Urine, quand le fang 
/eft parfait & bien cuit; il paroït 
même au-deflus des petits fuages, 
comme au-deflus du lait & du 
bouillon refroidi : c'eft pourquoi 
Galien veut que comme au fang 
bien cuit & bien élaboré, il fe fait 
dé la graifle , il faut qu'il en aps 
paroiffe quelque portion dans P'U» 
rine, laquelle nage audeflus. H 
dit de plus, qu'il a fouvent vå une 
Urine femblable à l'huile en fuble 
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tance & en couleur, fans aucun 
danger du malade; au contraire : 
que’ c'étoit marque de la coëtiori 
de la maladie. Et Jai guéri une per- 
fonne qui étoit toute exténuée 63 
confumée depuis long-tems, ayant 
grand mal d’eftomach, fans pous 
voir cuire ni rien digérer, dont l'U- 
fine étoit fubrile & blanche, & fi 
graffe fur la fuperficie, qu’on au» 
roit ôté la graiffe avec les doigts. 

_ Mais il n'en eft pas de mêmé 
dans les colliquantes , où apparoif 
fant de la graifle dans les Urines 
dès le commencement, comme ik 
a été dit , cela eft dangereux. 

… L'Urine dans la fiévre maligne ; 
lente, avec douleur de tête , com- 
me de l’eau cruë fans aucune coc- 
tion , & après colorée ; fans aucun 
huage , avec grande foif, douleur 
de ventre, démangeaifon du nez, 
& le ventre fec, fisnifie qu'on à 
dés vers | 
L'Urine dans la pefte, fiévres 
à. Dij 
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peftilentielles, & engendrées des 
efprits putrefés & corrempus , eft 
le plus fouvent femblable à celle 
des fains; & fi on n'y prend garde 
on meurt dans le tems que l’on 
croit fe porter mieux; & plus elle 
rellemble à celle des fains », & à 
Aa naturelle ea couleur > épaiffeur 
& fédiment, plus elle eft mauvai- 
fe & dangereufe. 
L'Urine dans les fiévres pefti- 
lentielles, eft quelquefois trouble 
_& aqueufe, & quelquefois plus 
fubtile que les naturelles. On re- 
marque quelquefois en la fuperficie 
uns couleur tirant fur le livide, & 
comme des grandes toiles d’arrai- 
gnée en forme de morceaux de lais- 
ne, & ceft très-mauvais figne, de 
même que s’il ne paroît rien nager 
à la partie fupérieure de l'Urine. 
L Urine dans ces fiévres peftia- 
lentieiles & malignes, eft très- 
mauvaife, fi elle fort en petite 
quantité, trouble comme du moût, 
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fans fédiment , avec mauvaife 
odeur, même claire ; fubtile avec 
cruels fymptômes ; ou noire y 
fi cela n'arrive par maniere de 
Il faut obferver que quoique les 
crifes tendent plutôt à la fanté qu'à 
la mort, felon Galien, cela arrive 
au contraire dans les fiévres pelti- 
lentielles, n'étant pas une vérita- 
table crife, mais un mouvement 
fymptomatique à caufe de Fémo- 
tion de la matiere morbifique , fans 
coétion précédente, qui n'empé- 
cheroit pas même de mourir, fi 
on n’y appottoit promptement de: 
bons remédes , le péril étant déja 
imprimé dans le cœur ; mais la 
crile qui fe fait par fueur eft moins 
dangereufe. 

Comme il eft d’une grande uti= 
lité & farisfadtion, de connoitre 
non-feulement les mauvais fignes ; 
_ mais aufli ceux de fanté dans les 

 févres peñlilentielles & malignes ; 
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-© Je les rapporterai ici en peu de 

AS 

Les fignes de fanté dans ces fé 
vres. font , fi les forces des trois fa- 
cultés font bonnes , avec liberté de 
refpirer fans mauvaife odeur, & 
_ qu'on fe trouve bien de ce que l’on 


_ prend, quand les Urines font de 


bonne couleur, cuites, chargées, 
č deviennent claires aufli-tôt 
après, fi les piftules font de bonne 
couleur, c'eft-à-dire , larges & rou- 
ges; caf les noires & petites font 
le plus fouvent mortelles, fi les 
fymptômes s’adouciffent, & sik 
arrive dans le déclin un flux de vers 
fans fignes de mort, fi on ne vo- 
mit pas les cordiaux, le boire ni le 
manger, fi la nature fe décharge 
promptement en plufieurs parties 
du corps éloignées du cœur, & 
qu’elle jette dans les glandes plu- 
fieurs tumeurs fuppurantes, fi la 
fiévre fe relâche un peu, fi on 
fuë également par tout le corps; 
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& que l'humeur pourrie forte du 
€orps , sil arrive un cours de ven- 
tre bilieux, & d'Urine bilieufe „fi 
dans le quatriéme jour les fignes 
de co&tion apparoiffent, ou au plus 
tard le feptiéme jour, fi le pouls 
eft bon, fi les forces ne font pas: 
_ abbatues , fi les aétions animales: 
font en leur vigueur ; en un mot; 
sles principales marques de la fanté 
font d’avoir bon appetit & bon ju= 
gement. er D 
L’Urine dans les fiévfes qui prés 
cédent la petite vérole eft tirant fur 
le pâle & fubtile, & quelquefois 
trouble, & la fiévre ardente. : 

_L'Urine dans la rougeole étant 
épaiffe le neuviéme jour, avec une 
fueur copieufe, & la rougeole for- 
tant en ce jour de toutes parts; fi= 
gnifie la guérifon. | ai 
L'Urine blanche dans l’ardeur 
G'Urine qui apporte une douleur 
mordicante, & une ardeur au col 
de la yeflie, & au ne des 
| v 
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membres, fignifie que la pituite 
falfe cft la caufe de certe ardeur & 
de cette douleur. | : 
Si l’ardeur vient de la galle de 
la velfe „Urine fent mauvais, & 
il y a des écailles, oo 
La ftrangurie et quand on piffe | 
goute à goute avec efort & envie. 
dé piller. 

La dyfurie eft quand l’Urine fort” 
‘tour-i-coup,. & après goute à goute- 
avec très-grande douleur & difi= 
culté. | y 

 L'fchorie et quand om murine . 
poin: du tout, Tout cela arrive ou | 
par le calcul, ou par les humeurs 
aiguës, ou par lephlegme groflier , 
ou par la fanie , ulcére, apoftême , 
paralyfe, & autres chofes nuifibles 
aux reins & à la vefhe. 

L'incontinence d’Urine vient 
ou dela lézion du mufcle & du nerf 
de la veflie, ou du calcul coupé de 
la vefe; parce que la velie une 
fois coupée ne fe réunit jamais 3 
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inf l'Urine fort à tous momens, 
~ L'Urine fupprimée &, légere 
dans le vertige, fignifie que le cer- 
veau eft affecté par lui-même, & 
caufe le vertige. a 
 L'Urine dans le fcorbut eft trou- 
ble , & ne s’éclaircit pas, le pouls 
eft petit, foible & inégal, la refpi= 
ration difficile , à peine peut-on gar- 
der une même pofture, grande 
douleur de ventre, & enflure des: 
gencives qui fe pourrifent. Ec 
dans le fcorbut invétéré l’Urine eft: 
rouge. | | 
L'Urine en longue maladie ;: 
étant pareille à celle d’un homme 
fain, & demeurant en femblable 
état, fignifie la mort, felon Da 
mafcene Médecin Arabe. 
L'Urine dans la léthargie eft fou- 
vent femblable à celle des jumens p 
& quelquefois rouge felon Willise: 
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De la couleur noire de l’'Urines 
Y Es couleurs moyennes étant 
{_, compofées des extrêmes, il 
eft à propos après avoir parlé de la 
blanche, de rapporter & parler de 
la noire. 
=- La couleur noire a fes dégrés 
comme: la: blanche. a 


Ea couleur noire fignifie: ou un 


grand feu & ardeur que lon fent 
à la fortie de l'Urine , parce qu’elle 
brûle, particuliérement fi elle a 
été précédée d’Urine citrinée, & 
_ cette Urine noire neft pas vérita= 
. plement noire, dit Willis, mais ti- 
sant fur la couleur de faffran ou de 
citron, ou d'obfcur, ou la couleur 


noire, fignifie un grand froid, que 


l’on comprend & que lon voit par 
V'Urine verte & livide qui l’a précé- 
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dée. Celle qui vient de la chateur 
eft plus noire ; parce que ce qui 
procéde de la chaleur a une cou- 
leur plus forte, ou elle fe fait par 
_ Îe défaut ou l'extinétion de la cha- 
leur naturelle ; ce qui fe connoit 
pár la perte, & la réfolution de la 
force & de la vertu: car les efprits 
qui rendent un corps clair, étant 
réfolus , il n’y refte plus que les 
parties terreftres , & par confés 
quent l’opacité & lobfcurité, ou 
cette couleur moire fignifie la crife 
ou l'expulfon de la matiére mélan- 
colique que l’on connoît, & qu'on 
découvre quand elle apparoiït à la 
fin des févres quartes dans fes pur- 
gations de la matrice, dans les dot 
leurs des rein$ ou du dos, dans la 
réfolution des maladies de la rate; 
dans la rétention des menftruës & 
du fang qui a accoutumé de fortir 
par lanus, ce que Bellinus dit aufi 
avoir remarqué. mé 

Ainfi F'Urine noire apparoît dans 
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la douleur des reins, particuliérei 
ment dans la diminution de la pier- 
re dans les reins, d’où vient que 
lUrine s'épaiflit,. & devient noire 
par le mélange des parties aduftes: 
& terreftres qui sy rencontrent 5. 
cet pourquoi Rufus dit de même 
u'Avicenne pque l'Urine noire eft 
. bonne dans la maladie des reins s 
& dans les maladies de la pierre 
qui provient de groffes humeurs. 
La noire fignifie aufi l’aduftion. 
dans le foye, & la rupture d’une: 
veine dans ce vifcere d’où fort le: 
fang noir avec l'Urine , ou que le 
fouffre adufte eft prefque éteint: 
dans le fel, en ce cas l’Urine eft: 
mauvaife. | 
L’Urine noire dans les fiévres eft: 
très-dangereufe & mortelle , parti 
culiérement dans les aiguës. 
L'Urine cruë neft pas feulement 
mauvaife ; mais aufh celle qui eft 
corrompue.. | 
 La.cruë, comme il a été dit, eff 


des Urines. Se 
femblable à leau fans couleur 
n'ayant aucune fubftance. 

La corrompue: eft ou de fubftans 
ce noire, ou verte & livide.. 

La noire des couleurs corrom- 
pués eft la pire de toutes, foit qu'el- 
le fuccéde à la verte qui eft d’aduf- 
tion, ou à la livide & plombée, qui: 
vient à caufe de la chaleur natu- 
relle éteinte ; ainfi la noire marque 
l'extinétion, la mortification ou: 
laduftion des parties, ce qui arri= 
ve, dit Willis, à caufe que les ef 
prits font éteints par un fang fort: 
corrompu , dont le- mélange eft 
entiérement diflout. 

La noire piffée en grande quan 
tité, fi on fe trouve foulagé après 
avoir piflé , cela et bon; fi elle eft 
en petite quantité avec fiévre ai= 
guë , cefa eft mauvais, & plus ele 
eft épaifle, plus elle et mauvaife, 
comme marque d’une plus grande 
réfolution. ui : 

. L'Urine noire dans la vieillefle 
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eft-très-mauvaife; parce qu'elle fi 
gnifie la perte de la difpofition na 
turelle, y ayant une grande cha- 
leur, & forte putrefa@tion. 

La noire apparoiffant après le 
travail , dénote le fpafme où con: 
vulfion qui: procéde’d'inanition qui 
fignifie une forte’ aduftion & exfic= 
cation ou féchereffe.. . 

L'Urine dont l’hypoftafe eft nois 
ře & la fubftance fœtide & puan- 
te, qui a été précédée de couleur - 
rouge ou jaune dans les fiévres ai 
guës, eft mortelle. 7: 

L’Urine noire avec fédiment 
noir, piflée en grande quantité, 
aprés les fignes de coftion, appa- 
roiffant dans.un jour critique en la 
fiévre quarte ou continué caufée 
de mélancolie, en: fignifie la gué- 
xifon. 

La noire aux vieillards & aux 
femmes, fi elle n’eft pas caufée 
telle par le vice des parties Urinai- 
tess celt mauvais figne, comme 
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marque de débilité de la vèrtu & 
du fuc nourricier par l’extinétion 
des fouffres. : 

La noire pure tendante à la couz 
leur du plomb, fans odeur fignifie 
la mortification des membres inté- 
rieurs & la mort. 

La noire épaifle, trouble, ayant 
été précédée d’une blanche fubri- 
le , & avec cela douleur fous les 
côtes du côté gauche vers la ratte, 
fignifie la folution de la maladie de 
ratte. | 

La noire appatoiflant dans la 
maladie des reins , ou de la vefie 
avec fiévre aiguë, & que l'on fent 
grande douleur & ardeur dans fes 
reins & dans la veflie , cela. eft 
très-mauvais. 

L'Urine noire & piflée légere 
& fubtile , ayant différentes par- 
ties d’hypoftafes dans les maladies 
aiguës, neft pas abfolument mau- 
vaife, parce qu’elle eft fouvent dé- 
nonciative & marque de crife; il 
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faut auffi confidérer les autres fi- 
.- gnes de la part de la force & vertu, 
& des autres chofes. … oa 
L'Urine noire, piflée peu à peu 
& long-tems , Fhypoftaie fufpen- 
due avec odeur forte dans les fié- 
vres, fignifie le plus fouvent dou- 
leur de tête, folie, ou furdité , & 
quelquefois après cela le flux de 
fang noir par le nez; & quand il fe 
trouve dans l’Urine noire, dans la- 
qu'elle il y a fédiment fufpendu,. 
_ une chofe noire , ronde, affemblée 
& ramaflée , avec odeur, tenfion 
dans les côtés, & apoftêmes fous 
les hypocondres avec fueur, c’eft 
figne de mort; car tenfion fignifie 
le fpafme, & la fueur la déblilité. 
_ L'Urine aqueufe tendante fur le 
moir, fignifie par fa ténuité la lon- 
gueur de la maladie, & par fa noir- 
ceur, qu’elle et dangereufe. … 
© Si l'Ürine eft noire & fubrile, & 
que celui dont elle eft demande à: 
manger, cef figne de mort. 


… des Urinés. ot 
` L'Urine noire , légere en fa fubf- 
tance, quand elle fe convertit en 
blarcheur & en épaifleur, fans en 
avoir de repos ni foulagement , fi- 
gnifie la maladie être dans le foye ṣẹ 
principalement & proprement la 
jauniffe , parce que cette converfion 
qui eft de la fubtilité en épaiffeur, 8€ 
de la noirceur en blanchâtre , figñi- 
fie la débilité de la chaleur, & le 
défaut de digeftion, & cela arrive 
à ceux aufquels furvient le cours: 
du ventre, & sil n'arrive pas pour 
cela, fignifie que la matiére eft 
déja aglutinée, & attachée au foye, 
& n'étant pas pour cela purgée y 
elle caufe Pobftru&ion ou opila- 
tion, & s'il y a de la chaleur, il 
s’y fera promptement un apoftème. 
L'Urine noire légere, piflée peu: 
à peu long-tems dans les fiévres ai= 
guës, avec douleur de tête, & du 
col, fignifie la perte de la raifon & 
la phrénéfie, & eft plus falutaire: 
aux femmes. Si bien, comme dit 


- 
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Avicenné, en général Urine oi 


re au commencement, eft perni“ 
cieufe , & femblablement à la fin; 
quand avec cette Urine, il ny a 
pas de foulagement & qu'elle ne 
fignifie pas la crife. | 
 L'Urine noire fr elle vient des 
reins, on la piffe quafi continuelle- 
ment telle , foit que le mouvement. 
ait précédé ou non ; mais fi elle eft 
telle à caufe du mélänge de la mé« 
lancolie qui fe fubtilife par le mou- 
vement , & étant fubrilifée, fort 
par les voyes de l’Urine, elle de- 
vient telle après le mouvements 
L'Urine étant noire tirant fur la 
couleur jaune en cercle comme 
du fafran, avec une fiévre aiguë 
fans foulagement du malade, c'eñt. 
figne de mort. à 
L'Urine noire fubrile , en petité 
quantité, et mortelle dans les fié- 
vres ardentes ; la noiré vient- de 
Fhumeur déja brûlée, ou adufte:;: 
le peu vient de ce que l'humeur 
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#queufe du fang eft defechée par 
Pardeur de la fiévre, & que les inf» 
trümens de l’Urine font.déja morts; 
elle eft fubrile ou légere, parce 
qu'elle n’eft pas furmontée par la 
nature de la bile & que les fouffres 
font diflous. de 

L'Urine noire dans la fauffe tiers 
ce, qui vient d'une bile verte & 
ærugineufe , eft très-dangereufe ; 
& s'il y a fédiment répandu dans 
le fond du vaifleau, c’eft figne de 
mort dans l'accès, particuliére 
ment les forces étant abbatues; 
mais fi le fédiment eft fufpendu, 
£’eft bien figne de mort non fubi- 
te; mais long-tems après fuivant la 
<iflance qu'il y aura de l’hypoñtafe 
au fond du vaiffeau, la mort arri- 
vera. 7 

L'Urine noire épaiffe en grande 
quantité , finit fouvent la fiéyre 
quarte, 4 

L'Urine noire , dans la petite vé: 
gole ou rougeole eft mortelle, 
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L'Urine dans la jaunifle, étant 
tout d’un coup remplie d’une bile 
fi épaifle, qu’elle en eft noire d'ün 
rouge obfcur, fignifie qu'elle et 
caufée par l'obftruétion des con: 
duits de la véficule du fiel, & tein 
te par la bile, dit Martinus. : 

L'Urine femblable à de la groffe 
farine ou à du fon, ce qui y eft con- . 
tenu étant noir, ou de confiftance 
de miel, eft dangereufe, comme 
marque de la confomption des par- 
ties folides. 


S VIL 
De la couleur verte de l'Urine. 


PURINE la plus dangereufe 
après la noire, eft l'ærugineu- 
fe, la livide ou plombée d’un fédi-. 
ment vert, lefquelles comme il a 
été dit, font fort énonciatives des 
maladies préfentes & futures; car s 
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©u elles fignifient la mortification , 
où l'extinétion de la chaleur, ou la 
derniere aduftion. MARS 

La couleur verte a fes dégrés 
comine les autres couleuts. / 

Celle que nous avons appellé 
phifticale , reçoit les couleurs vertes 
tirantes {ur quelque blancheur, qui 
fignifie la frigidité, ou la mortifi= 
cation de la chaleur, & par confé- 
qent l'Urine de cette couleur. 

 L'Indicaie fignifie pareillement 
la mortification: mais Urne de 
cette couleur, dit Avicenne, la fi= 
gnifie & démontre bien plus forte, 

L'Urine qui a la couleur d'iris 
que nous appellons irrinée, qu’il 
faut entendre ici de couleur de lys, 
fignifie une grande frigidité. 

Mais la verte ærugineufe & la 
porrale ou porracée, fignifie,un 
grand feu, ou grande inflammas 
tion. : / 

Si bien que pour juger bien de 
la couleur verte de P Urine , il faut 
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fcavoir que la phyfticale & les aua 
tres couleurs vertes, fignifient la 
frigidité, à l'exception de la couleur 
qui reffemble à l'airain rouillé , que 
nous appellons ærugincufe , ou qui. 
reffemble au fuc de porreau, appel- 
lée porralleou porracée , parce que 
cette couleur, comme nous ayons 
dit, fignifie une très-grande inflam= 
mation. 

Ce qui fait connoître , que pout 
ne pas fe tromper dans toutes ces 
couleurs vertes; il y faut apporter 
beaucoup d'attention & de confi- 
dération, & regarder fubtilement 
la couleur de l’Urine & en fentit 
Podeur , parce que l’Urine qui aura 
prefque cette couleur , pourroit 
être caufée par la frigidité ; fi bien 
que ce qui en fait connoitre la dif- 
férence, c’eft que fi elle vient de 

chaleur, l'odeur eft forte & aiguë, 
& la couleur verte tire fur un cer- 
tain rouge, à caufe du grand feu que 
Fon ne découvre pas dans les autres. 
La 
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La couleur verte ærugineufe eft 
pire que la porale, comme mart- 
que d’une plus grande chaleur. 
L'xrugineule apparoiffant après - 
da fiévre ardente ou très-grande 
douleur, dénote la fpafme ‘non 
proportionné à la matiére, la bile 
répandue fur quelque partie, com- 
me fur l'eftomach, ou le fpafme 
caufé par la fécherefle, parce 
qu'elle marque une grande féche- 
refle procédant d'une grande in= 
flammation, | 

La verte apparoïffant aux enfans. 
feur fignifie lẹ fpafme futur; fi elle 
eft ærugineufe ou poraffée le fpaf. 
me fera d’inaniation, où non pro: 
portionné à la matiére, & fi elle 
eft phyflicale avec les autrés fignes 
de plénitude, le fpafme fera caufé 
de réplétion. : 

L'Urine qui eft fort ærugineufe 
fignifie la mort, parce qu’elle fi- 
gnifie une grande malignité de la. 
matiére avec une grande ‘inflam= 
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mation, & un feu dévorant pro- 
cédant de la bile ærugineufe, qui 
elt vénéneufe. | | 
L'Urine phyficale fignifie une 


_ grande & forte frigidité, comme - 


quand on a pris du venin en po- 


tion, dans laquelle, s'il y a hypof 
tafe, il y aura efpérance de vie, 


. finon il y aura grand danger, parce 
qu'on juge de là fi la faculté & ver- 
tu eft dominante , ou ce qui lui eft 
. oppofé. : ri 


L'ærugineufe verte en grande 


quantité dont Ía fubftance eft com- 
me de l'huile verte, ayant une 
nuée comme une groffe toile étant 
puante & horrible, dans laquelle 
apparoiffent des réfolutions coma 
me des écailles & furfures, ou 
cheveux , & qu’elles apparoiffent 
toutes enfemble, cela fignifie la 
troifiéme elpéce de l’érique. 

. L'Urine dans la colliquanre, qui 
ef une fiévre en laquelle il fe fait 


une confomption fubite de toutes 
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les parties, étant huileufe & graf- 
fe, fignifie danger & péril , comme 
Marque de [a foiblefle des forces 
faturelles. , 
 L'Urine verte, dans la faufle 
tierce, fignifie qu’elle eft caufée 
d’une bile verte ærugineufe , figni- 
fic par conféquent péril, & quel- 
. quefois la mort dans l'accès, à cau- 
fe des grands accidens fort troms 
peurs & dangereux , particuliére- 
ment fi les forces font abbatues, 
& quand il y a fédiment répandu 
au fond du vaifleau de l’Urine fans 
être fufpendu. 

L'Urine verte dans la petite vé- 
role & rougeole, fignifie la mort. 


Se VIII. 


De la couleur livide de l'Urine, 


A couleur livide fignifie h fri- 
gidité, ou la mortification de ` 
o Eij 
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Ja chaleur, & elle apparoït fous 
vent dans les fiévres peftilenrielles, 
où il faut remarquer que cette 
' Urine eft bien moins dangereufe 
aux femmes qu'aux hommes, à 
caufe de leur complexion froide y 
_ & de l'abondance des humeurs de 
pareille qualité , c’eft pourquoi 
Lu Urines apparoiflent fouvent 
de cette. couleur, 

L'Urine livide apparoiffant aux 
hommes qui ont la fiévre ardente 
ou pefilentierle ; fignifie danger & 

ril, 

PD Urine d’une fubftance fubtile 
peut paroître , quoiqu’on mait pas . 
de fiévre, de couleur tirant fur le 
livide ou fur le plomb, avec quel- 
que blancheur, laquelle fi.elle de- 
meure ainfi une heure après avoir 
été piflée; c’eft marque de l'hec- 
tique des vieillards, parce que fui- 
vant Theophile , une telle Urine 
vient du défaut de chaleur du foye 
& des autres membres. 


j 
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L'Urine tirant fur la couleur li- 
Vide, participant de la blancheur 
d'une fubftance épaifle avec un 
cercle plombé , fignife l’épilepfie 
caufée de pituite. : 
L'Urine livide tirant fur la pâle ; 
dans laquelle apparoiflent par-tout 
des réfolutions comme des atô- 
Mes, & rondes fans avoir la fié- 
vře, figriifie douleur des jointures 
procédante du phlegme. . 
L’Urine pâle tirant fur le livide 
qui a de l'écume & eft comme de 
la cendre, dont la partie fupérieu- 
re paroît comme de l'huile, & eft 
en petite quantité fans avoir flux de 
ventre, fignife pthifie. 
L’Urine pâle tirant fur le livide ; 
apparoiffant en ui corps auquel 
apparoît par-tout uñe couleur på- 
le , particuliérement dans les yeux, 
fignifie la frigidité du foye. Il y en, 
a qui prétendent néanmoins que 
fa couleur livide peut provenir du- 
ne grande chaleur, d'autres difent 
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qu'elle vient de la feule frigidité 
ou d’une chaleur remife: ce qui a 
donné lieu- à Placentin, d’aflurer 
qu'une telle Urine fignifioit afluré- 
ment la débilité de la chaleur na- 
turelle dans le foye & dans les 
veines, & une commune cortup- 
tion avec putrefaction dans les vei- 
nes, dans le foye & dans les par- 
ties urinaires; & ainfi qu’elle fi- 
„gnifie la ftrangurie , l'ouverture 
ou rupture de veine dans ces par- 
ties urinaires, & ulcération de la 
vellie, fiévre continuë, hydropifie 
fpécialement l'afcite. , 
L'Urine pâle tirant fur le livides | 
avec mauvaife couleur par tout le 
corps, fi elle eft en petite quanti- 
té, & pillée avec difficulté dans 
une fiévre continué, fignifie la 
mort; fi cette couleur meft pas 
 caufée par le vice de la vefie & 
des voyes urinaires, de même que 
dans l’afcite avec débilité de force 
& de vertu, elle fignifie abfolu- 
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ment la mort. Elle fignifie de plus 
la pthifie, l'empyeme , c’ell-à-dire, 
abfcès au torax; toux, catarres 
épilepfe & mal de matrice. | 

Si une telle Urine eft en grande 
quantité , & dans un jour critiques 
elle fignifie la guérifon de la fié- 
vre continue ; la folution de la 
quarte , celle de lobftruétion , 
ou oppilation de la rate, ou du 
foye. | 

L'Urine dans la finoque putride 
eft quelquefois livide & fent mau- 
vais, & eft fort dangereufe, de mê- 
me que dans les fiévres malignes & 
ardentes après le quatriéme jour , 
auquel cas ff la chaleur de Ja fié- 
vre ne diminue pas, il y a danger . 
de mort. ia 

L'Urine livide & plombée, gé- 
néralement parlant , fignifie lex- 
tinétion de la chaleur naturelle. 

L’Urine livide trouble & fem- 
blable à celle dés jumens, dans les 
fiévres malignes & peftilentielles , 
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fignifie la mort, fur-tout étant trot 
ble & de mauvaife odeur , felon 
Hypocrate. . 

L'Urine livide & terne dans l’hé- 
mitritéon moyenne, c’eft-à-dire ; . 
dans la fiévre qui a fon origine d'u. 
ne tierce continue; & d’une quo- 
tidienne intermittente , eft dange- 
reufe quand elle a quelque chofe 
de livide en la fuperficie, 

L’Urine livide & tirant fur le 
noir en la fuperficie, dans l’hémi- 
. triteon majeure, c’eft-à-dire , dans 
la fiévre qui vient, felon les Ara- 
þes, d’une mélancolie qui fe pu» 
tréfie dans les veines, & de fa bile 
pourrie hors les vaiffeaux , en un 
mot, d’une quarte continue, & 
d'une tierce intermittente , eft dans 
gereufe. 
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Ss 1x. 
De l'Urine citrinée. 


N entend par la couleur jau« 
O ne ou citrinée, celle qui ef 
d’une couleur jaune plus couverte 
que la citrinée, qui et ordinaire 
aux corps tempérés. X 
L'Urine citrinée de cette ma= 
niere , & tous les dégrés y com- 
pris qui ont été ci deflusexpliquéss 
fignifte en général la chaleur.. 
Ainfi toutes les couleurs, dit 
Avicenne, après la citrinée tem- 
pérée , fignifient la chaleur, & ne 
font différentes entre elles, que 
felon le plus ou leimoins , comme, 
par exemple , la citrinée fignifie 
Vétendue de la chaleur comme 
au premier dégré, le jaune comme 
deux ou un & demi , le roux com- 
me deux & demi, le ou 
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qui eft le citriné tirant fur le rou~ 
ge, comme depuis deux & demi 
jufqu’à trois , lignée trois & demi » 
la crocée, c'eft-à-dire , la couleur 
de fafran , comprend quatre dé- 
grés de chaleur, ainfi des autres; 
de forte que la crocéea le dernier | 
dégré de l’extenfion de chaleur | 
dans l’étendue de la couleur jaunes | 
qu'on appelle citrinée. - 

Il faut néanmoins obferver que 
cette couleur citrinée eft caufée 
de la mixtion de la bile avec la fé- 
rofité ow liqueur aqueufe de FU- 
rine, & que plus la colere ou bile 
eft fubtile & chaude, cæteris pari= 
Bus , plus elle caufe un dégré plus 
grand, plus étendu & plus clair 
‘de la couleur que nous appellons. 
citrinée ? c’eft pourquoi le rouge 
clair eft le dégré le plus étendu du 
jaune ou citrinée, qu'Avicenne 
appelle crocée ou de fafran, di- 
fant la couleur ignée, qui eft fem- 
… blable à la couleur du fafran, ef la 
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plus forte citrinée, c’eft-à-dire, eft 
fort jaune. | 

Après cela la couleur de fafran: 
qui refflemble ‘aux cheveux fafra- 
nés, eft celle qu'on appelle rouge 
clair, Alman{or dit que la qua- 
triéme couleur eft lignée, & fie 
gnifie une chaleur fort emflam- 
mée, que la cinquiéme couleur 
de fafran qui ne démontre pas plus 
de chaleur que lignée, fignifie 
néanmoins l'abondance du fang; 
dans le corps, & qu'il y en a quel- 
que chofe mêlée avec l’Urine y fe~ 
lon Willis. : 

Il paroït donc que l'Urine citri 
née fignifie la bile dominante , læ 
citrinée jaune un plus grand dégré 
de bile; & ainfi des autres fuivant 
lordre rapporté ci-deffus. ; 

Il faut néanmoins remarquer‘que 
l'Urine dans les maladies froides y 
eft quelquefois beaucoup teinte &s. 
colorée , fans qu'on puiffe dire ni 
-conjeéturer par cette Urine, que 
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la bile foit dominante; cela fpécias | 
lement arrive en trois cas. Le pre- 
mier eft quand on aune forte dous 
leur, comme dans la colique froi- 
de, unc grande douleur d'oreilles 
& de dents, dans laquelle la ma- 
tiere de la bile étant agitée & déta= 
‘chée par la force de la douleur, eft 
pouflée hors par les voyes de l'Uri- 
ne; cela caufe l’inflammation des 
efprits, & de la chaleur qui accom- 
‘pagne la douleur. Le fecond cas | 
elt l’opilation qui arrive par la pi- 
-tuite dans la voye , entre le con 
duit du fiel & les inteftins; cet 
ourquoi la ble qui a accoûtumé ` 
d'être portée aux inftetins, paffe 
aux voyes de PUrine, & la teint 
& colore ainfi. Le troifiéme cas eft: - 
quand il y a oppilation dans les 
‘vaiffleaux à caufe de la même pi- 
: tuite, & ainf la pituitefe pourrit, 
& s'enflamme par les chaleurs pu- |! 
tredinales , laquelle pituite étant 


‘aini échauffée, & pouflée par 
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les voyes de l'Urine, la ċolore. 

Il eft aufi néceffaire de remat- 
quer, que cette couleur eft diffé 
-rente de celle qui vient de la biles 
parce que la force de l’extenfion: 
de la couleur qui vient du phleg- 
me enflammé eft plus remife, & 


neft pas fi brillante, à caufe de 


la groffiéreté & épaifleur du phleg- 
me; mais la force & l’extention de 
la couleur qui vient de la: bile, eft 
au contraire plus grande, à caufe 
des parties. ignées de la bile , & de: 
fa fubuiité. 

Ayant fait ces obfervations pout 
Fintelligence de toutes ces cou- 
leurs que nous appellons citrinées; 
il en faut venir à l'application. 

L'Urine citrinée de bonne fot- 
te, c’eft-à-dire, qui tient le milieu 
entre ces couleurs, fignifie un bon 
tempérament , une bonne chaleur 
dans le foye , & dans les parties 
nutritives , & une digeftion con- 
venable; particuliérement dans un 
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jeune homme , & de bonne conf- 
titution, d'habitude médiocre, qui 
n'a pas trop de fang ni trop de bi- 
lé, ce que f'ai ajouté, parce qwu- 
ne telle Urine fe rencontre affez: 
fouvent dans les femmes, les eu- 
nuques , & les enfans phlegmati- 
ques , dans ceux qui ont la fiévre: 
tierce caufée de la bile jaune, & 
fouvent aufli dans les vieillards qui: 
ont la fiévre continue. 

Si une telle Urine eft d’une fab 
tance légere & brillante, elle fi- 
gnifie obftruétion. dans le foye & 
dans la rate. | 

Si elle et en petite quantité » 
elle fignifie le flux de ventre. 

Il et à remarquer que l'Urine 
citrinée d’un corps tempéré n’a . 
point d'hypoftafe, finon une lé- 
gere blanche & piramidale; parce: 
qu'étant bien tempéré, il ny a 
point d'humeur abondante ; & 
il n'y a pas dans cette Urine 
d'excès, non plus dela part de le 
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couleur , ou de la fubftance, n’y 
ayant point d’excès de la part des. 
qualités aétives, ou paflives qui 
font les principes des couleurs , 
comme il a été ci-deflus obfervé x 
celt pourquoi le fédiment appa- 
roiffant avec toutes les conditions 
ci-après déclarées en parlant de la: 
bonne hypoftafe, eft toujours um 
bon figne : c'eft auli le fentiment 
de Willis. : 
La citrinée, de fubflance fubtis 
le tirante fur la blancheur, dont la: 
partie fupérieure eft comme de 
Fhuile, & qu'on y voit une nuée 
onétueufe,, non pas fi-tôt qu’elle: 
eft piflée, mais une heure après 
qu’elle a été repofée , elle fignifie » 
felon Ifaac , la premiere efpéce: 
d'heétique. | 
Si une telle Urine apparoît très-- 
citrinée, & qu'il y ait un nuage 
comme une toile d’araignée, non 
pas aufli-tôt qu’elle a été piflée ». 
comme il a été dit, & qu'avec cela 
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il commence à paroître des rélo- 
lutions comme des écailles, elle 
fignifie la feconde efpéce d'hetkti- 
que. 
_ La citrinée dont la couleur eft 
naturelle citrinée, ou Pexcédant 
fort peu, & qu’au premier jour, if 
apparoiffe hypoftafe qui demeure 
au fond , avec les autres conditions, 
fignifie la vraye éphemere. 
L'Urine fort citrinée dans fa cou: 
leur, mais obfcur & comme des 
blancs d'œufs dans fa fubftance y 
fignifie la fiévre tierce caufée de 
-bile jaune. a 
 L'Urine de couleur pâle tirant 
fur le citron, médiocrement fub- 
tile dans fa fubftance, & ayant 
une ombre dans fa fubftance, & 
une ombre dans la partie fupé- 
rieuré , dans ke fond, & dans le 
milieu, tirant fur le clair, fignifie 
la fiévre quotidienne caufée de la 
pituite aigre , ainfi qu'il fera exs 
pliqué en: parlant des fiévres. 
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L’Urine de couleur citrinée, ou 
tirant fur le citron, médiocrement 
fubtile dans fa fubftance , avec une 
ombre ou nuage dans la partie fu- 
périeure tirant fur le livide, demeu- 
rant long-tems telle , dans un corps 
dont le ventre paroit beaucoup 
enflé; & que le ventre étant tou- 
ché, fait un fon comme un tam- 
bour, le col étant grêle, de même 
que les bras & les jambes, avec 
grande foif, & les pieds enflés, fi- 
gnifie la tympanite. + 
L'Urine citrinée ou foû-citri= 
née, tirante fur une certaine noir- 
ceur, apparoïffant dans un corps ; 
dans lequel les yeux tendent à cer: 
taine noirceur verte, & que l’on 
fent une douleur extenfive fous 
les côtes du côté gauche, fans pés 
fanteur & dureté, fignifie cha- 
leur de rate, particuliérement 
quand il paroît dans l’Urine cer: 
taine humeur adufte & noire. 
La citrinée ou tirante fur Le cis 
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tron ; dans laquelle apparoiffent 
des poils de la longueur de la pau- 
me de ła main, fignifie qu’il y a de 
grofles humeurs vers les reins. 

: L Urine roufle ou tirant fur le 1 
roux , fignifie toujours excès de 
chaleur & Ía bile dominante dans 
le foye, & dans les veines, ou la 
pituite falfe dominante; ainfi quand 
cette Urine paroît, elle fignifie ou 
Victéritie, ou une grande abon- 
dance par-tout fans opilation du 
foye , & quelquefois la colique 
avec la fiévre. 

La roufle, qui apparoit Jong- 
tems d'une fubftance fubtile , fi- 
gnifie l’ictéritie ou jauniffe, avec 

- obftruétion. 

La roufle d’une fubftance épaif- 
fe , fignifie la mondification de la 
matiére qui eft troublée dans le 
foye, & dans fes veines, ou une 
ébulition de matiére chaude dans: 
Je foye ,- qui n'étoit pas fortie à 
caufe de l’ébulition , & par con- 
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féquent la mort, ou Phydropifie 
qu'on appelle afcite , particulié- 
rement fi les forces font débiles. : 
La roufle apparoiffant avec une 
fubftance légere, & petite quan- 
tité dans le jour qui fuit l'accès, 
fignifie ou la tierce continue ou 
intermittente , ou la caufon, ou 
l'hémitriteon, ou la phrénéĥe fu- 
ture, ou le charbon, Si elle ef 
d'une groffe fubftance , elle figni- 
fie la finoque ou fes efpéces; fi 
elle eft d'une fubflance médiocre- 
ment épaille, elle fignifie caufon , 
ou la fiévre caufée de pituite falée, 
ou la galle, abondance de fang 
corrompu ou échauffé, ne 
L'Urine citrinée & plus citrinée 
qu’il ne faut dans l’idéritie „eft mau- 
_vaife; car elle fignifie l'hydropifie 
| future. | 
La citrinée & claire fignifie Pin- 
_ digeftion de la maladie, & par con- 
 féquent eft. fort dangereufe, partie 
 Suliérement dans les aiguës. 
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= La rouffe de fubftance fégere ; 
fisnifie l’indigeftion, & que la coc- 
tion fe fera, jamais néanmoins bien- 
tòn - 
La rouffe de fubftance légere 
avec fédiment noir, eft très-mé- 
chante dans la pafilon & maladie 
de rate. ` 
La rouffe ou rougeŝtre , de fubf- 
tance légére dans la fiévre ardents 
& phrénélie eft mauvaife , s’il y à 
avec cela douleur de tête, cet 
très-mauva's lignes | 
-La rouffe, c'eftà-dire, rougeâtre 
au milieu, & livide dans la partie 
fupérieure , également épaiñle , fi- 
gnifie la peripneumonie. à 
La citrinée, ou citrinée pâle; 
légere , ou médiocre , laquelle y 
appofant la main, devient par-tout 
livide, fignifie la goute ou le mal 
de la poitrine: mais fi c'eft de la 
goute il y a fédiment. | 
L'Urine de couleur rouffe, ti- 
gant fur le jaune, & couleur d'or y 
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dont la fubftance et médiocre , ni 
trop groffe, ni trop fubtile, eft 
bonne, c’eft aufli le fentiment de 
Galien; ayant fédiment blanc, lé« 
ger, & égal ou nuée femblable. 

Si l'Urine eft en bas tirant fur le 
jaune , c’eft marque de crudité; fi 
au contraire, elle tend à l’aduf- 
tion. : ou 
L'Urine tirante fur le jaune en 
cercle, comme du fafran, de fubf 
tance noire avec une fiévre aiguë, 
fisnifie la morr, | 

 L'ignée, c’eft-à-dire, de la cou- 
leur de leau fort colorée & teinte 
de fafran , fignifie, felon le fenti- 
ment d'Hypocrate, qu'il n’eft pas 
encore tems de purger les humeurs 
n'étant pas encore fluxiles , à moins 
que ce ne foit aux maladies aiguës 
ou le délai eft fatal , fi bien qu’en 
ce cas il kut purger au commen- 
cement de la maladie, vers le pre- 
mier ou fecond jour, ce qui ne fe 
doit pas faire qu'avec prudence 
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& avis de Médecin, dit Hypo- 
crate- ! i 

-` L'Urine de couleur de citron au. 
commencement de la fiévre tierce 


° continué, & devenant tout à coup 


blanche, pronoftique une phréné= 
fie dangereufe. FALSE TS 
_ L'Urine eft citrinée au commen“ 
cement de la fiévre quarte ; & 
après elle devient plus noire. 
L'Urine fubtile tirant fur le roux, 
fignifie la tierce : mais fi elle eft 
d'une  fubftance médiocrement 
groffe, ayant peu après une nuée 
blanche ou fufpenfion, elle figni- 
fie non-feulement la tierce vraye 
intermittente ; mais aufl qu'elle ne 
paffera le quatriéme accès, mais 
JUrine étant plus rouffe fans fuf 
penfion, & nuage au premier cir- | 
cuit de fiévre, la fiévre ira jufqu’au 
fepriéme accès. " | 
L'Urine de couleur de citron; 
ou jaune tirant fur le blanc, d’une 


fubftance plus grofe que dans lą 


i 
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vraye tierce , fignifie la fauffe tier- 
ce , les excrémens étant auffi gros 
& pituiteux. 

L’Urine, dans la fiévre quoti- 
dienne qui vient de la pituite dous 
ce, eft le plus fouvent rougeâtre, 
ou tirant plus fur le roux que dans 
les autres, & eft par tout épaiffe 
avec un peu d'ombre ou de nuée 
-deffus , à caufe du fang qui eft mê- 
lé avec la pituite qui la rend douce. 

L’Urine dans la fauffe quotidien- 
ne, paroit rouffe ou tirant fur le 
roux , médiocrement légere au 
commencement , & médiocre- 
ment groffe dans l’érat, & moins 
dans le déclin, la digeftion eft cor- 
rompue, avec douleur de tête, & 
quelquefois demangeaifon par tout 
le corps, même de la galle; elle 
eft moins dangereufe que celle qui 
‘vient de la pituite vitrée. 
 L'Urine dans la fauffe quarte qui 
left d'un mêlange de mélancolie 
& debile, eft étendue citrinée , 
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_rouffe ou tirant fur le rouz; & d'as 
ne fubftance fubtile , le poux eft 
plus fréquent que dans les autres. 
 L'Urine dans la fauffe quarte qui 
vient d’un fang adufte, eft roule » 
< & tirant fur le roux avec une cer- 
taine épaifleur & obfcurité. Cette 


fiévre eft plus courte que les au~ 


tres; mais dans la fauffe quarte qui 
procéde d’une mélancolie phleg- 
matique , eft comme il a été dits 
moins colorée, & plus épaiffe que 
dans les autres quartes, on a peu 
de foif & grand fommeil. 


L'Urine dans lhémitriteon mis | 


neure , c'elt-à-dire , femi ou demi 
tierce , ef tirante fur le roux, épaif- 
fe & livide; fi elle eft en petite 


quantité, elle fignifie la morts 
‘comme marque daduftion. & dé- 


bilité des forces. 
L'Urine de couleur de citron 3 


ou rouge, qui caufe une douleur | 
mordicante , & une ardeur au col. | 


de la veflie, & au conduit du mem- 


bre; i 
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bre ; fignifie que cette ardeur d'U« 

sine eft caufée par la bile. a 
L'Urine colorée avec douleur 
de tête, & vifage jaune, fignife la 
bile dominante. | 


$ X. | 
De J'Urine rouge, €? de Jongs 
L A couleur rouge a fes dégrés 


comme les autres couleurs , 
& toute couleur rouge fignifie le 
fang peccant ou dominant, ou la 
mixtion du fang avec l’Urine. 
L'Urine d’un rouge clair fignifie 
le fang qu’on appelle artérieux , 
peccant en quantité, 
L'Urine d'un rouge rofe fignife 
le fang peccant en quantité > qui 
vient de la veine, appellé veneux y 
comme dans la fiévre finoque, dit. 
Savonarola, 


Le fang rouge obfcur fignifie 
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t 


relle. 


 fignifie que le fang groflier & trop 
épais , péche en qualité contre na- 


ture, l'Urine étant, felon Avicen- | 


ne, la férofité du fang, ou la cou- 
Jure , felon Ifaac ; ou felon Willis, 
la féroficité circulant avec le fang, 


& étant mêlée avec lui, elle ace | 


quiert plus ou moins de couleur, 

felon que le fang eft plus ou moins 

dans l’effervefcence.. 

_ Pour ne fe pas tromper à ces 
couleurs, il faut fe refflouvenir que 


nous avons dit , que le rouge clair 
_eft comme le couleur de rofe rou- ` 
ge clair comme Pécarlate , que | 
le rouge rofe eft comme un rouge | 


de role rouge tirant fur l'obfcur 
comme de cramoifi, que le rouge 
obfcur eft femblable au fang par- 
fait, & qu'enfin le rouge appell 


pulvérulent ef femblable au fang, 


putrefié ou pourri tiré des veines» 


qu'il péche en qualité non natu- 


La couleur rouge pulvérulentes 
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& fignifie une grande mixtion de 
toutes les parties’ terreftres avec le 
fang , comme dans la quarte cau- 
fée du fang, & les deux premieres 
couleurs fignifient l’ébulition da 
fang fans putréfaétion ou pourris 
ture, de là vient qu’au commence: 
ment de la finoque , Urine appa- 
roit rouge obfcure; mais dans lé- 
tat la matiére étant digérée , elle 
eft rouge pulvérulente. ¥ l 
ll faut ici obferver que le fang 
échauffé fait ce quon appelle EX- 
tenfivé, plus grande inflammation: 
que la bile dans tout le corps, à 
caufe de la quantité & proximité 
qu'il a avec tous les membres, & 
que la bile fait intenfivé , plus 
grande inflammation, felon Avi- 
cenne , ce qui peut néanmoins être 
interprété d’une autre maniere , 
comprenant fur la couleur rofe les: 
deux premieres couleurs , qui font 
caufées par le mêlange de la bile 
rouge fubtile avec le pae > pat 
1) 


] 
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obfcure entendant celle qui ef 


| caufée de la mixtion de la bile 


épaifle, & de couleur de jaune 
d'œuf & autre de cette maniere » 
& par la pulvérulente , celle qui 
eft caufée de la mixtion du fang 
avec la colere ou bile noire ter- 


reftre , ou avec une autre humeur. 


qui ef devenue terreftre par aduf- 
ton. Et cette interprétation neft 
pas contraire au texte d Avicenne. 

Ib faut aufi remarquer que la 


couleur. ignée fignifie une plus. 


grande chaleur que la rouge pul- 
yérulente. o -o 

L'Urine rouge dans les mala- 
dies ajguës, elt plus falutaire que 
Pacqueufe blanche , & la rouge 


fanguine eft meilleure que la rouge 


bilieufe ; car Urine blanche en 
telle maladie , fignifie que la mas 


tiére eft dérivée, & seft jettée à 


d’autres lieux , ou limpuiffance de 
la vertu, | 


La rouge bilieufe qui demeure. 
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chaire, ignée dans les maladies ai: 
guës , la bile étant tranquille, eft 
moins. dangereufe que fi elle étoit 
dans le mouvement, parce qué- 
tant mobile, c'eft marque quelle 
cft fort abondante & dominante 9 
puifqu’elle fe remue dans une au- 
tre partie, & par conféquent pro- 
pre à caufer beaucoup de défordré 
& de mal. : | ii 
_ L’Urine rouge dans [a maladie 
des reins , particuliérement avec 
fiévre aiguë , eft mauvaife, parcé 
que le plus fouvent, elle Senifie 
apolñième caufée de chaleur. 
L'Urine rouge dans Fa douleur 
de tête, fignifie folie, parce que 
Ja douleur eft caufée de mariére 
chaude ; particuliérement quand 
l'Urine vient à diminuer de cou- 
leur rouge. r, Hu a 
L'Urine rouge dans les maladies 
aiguës, commençant à devenir 
rouge, & demeurant en cer état, 
fans bypoñlafe au fond, fignifie 
< F 
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grand péril; car c'eft marque de 


Pimpuiffance & de la débilité, de 
la vertu & de laforce. 
' La rouge trouble ou épaifle de- 


‘meurant telle , fignifie apoftême ou 


abfcès. du foye, & débilité de la 


chaleur naturelle , particuliére- 


ment quand on fent douleur & pe- 


fanteur vers le foye, de plus appa-. 


_xoiffant telle, c’eft figne que la na- 
ture ne peut pas féparer le fang 
d'avec la férofité, & par confé- 
quent la foibleffe de la nature & 
de la faculté. 
Ni, -a ; Pa IET uL pi 
L'Urine fouge ICuIUIADIE a 1 CAU 
dans laquelle on a lavé de la chair 
récente, ou rouge comme de l'eau 
où on à diflout du fang , fignifie ou 
débiliré du foye, ou de fa vertu, 
ou de celle qui fépare , ou labon- 
dance du fang; car au premier cas s 


_ceft débilité de la vertu, & au fe- | 


cond la force & tolérance ou paf- 
fi 


A 


on, : | 
 L'Urine trouble & épaifle dans 
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fa fubftance, & de couleùr rou- 
ge enfoncée , pourprée , ou pul- 
vérulente, fignifie, felon Ifaac, 
la fiévre continue caufée du 
fang. :: > | 
La rouge couverte d’une fubf- 
tance épaifle, dans laquelle appa- 
roit au premier jour une nuée, fi- 
gnifie , {felon Galien, la finoque . 
fans pourriture. ! 
L Urine très-rouge comme flam- 
me de feu pétillante , avec une pe: 
tite écume tirant fur le vert, trou- 
ble dans la partie fupérieure, de 
fubftance non épaifle, fignifie la 
gaufon vraye, particuliérement s’il 
apparoît quelqu’autre indice de la 
caufon , felon Almanfor & Ga- 
lien. | 
La rouge plus remife dans la 
couleur, que celle ci-deffus, dont 
la fubflance eft médiocrement 
épaiffe , & dont la partie fupérieure 
tend fur le livide avec certain vert, 
& qu'il y apparoifle des humeurs 
| F iv 
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aduftes, fignifie la caufon caufée 
de la pituite falée. An 


L'Urine de. couleur rouge rofe 


couverte de fubflance un peu 


épaifle , trouble, fignifie la fiévre 


continue caufée de bile; & fi avec 
une telle Urine il apparoît du livi- 
de avee quelques petits grains fé- 
parés, elle fignifie la fiévre conti- 
_nuë avec pleuréfie. 

La rouge ignée en quelque fa- 
çon remife en fubftance fou-légere 
ayant une ombre en la partie fu- 
périeure avec mauvaife odeur ou 
puanteur, fignifie la févre tierce 
ou double tierce caufée de la bile 
naturelle, en diverffiant felon 

âge & le fexe , & la complexion; 

car quelquefois elle fignifie la tier- 
ce aux jeunes, & la continué aux 
enfans; ce qui doit fervir de régle 
pour ce qui a été dit , & qu'on di- 
ra ci-après ; la connoiffance de l'U- 
rine demandant beaucoup d’appli- 
cation & de confidéraion. 


DE. CD de. 
` L'Urine qui tire fur le rouge, 
de fubftance légére ou peu épaifs 
fe, obfcure dans Ja partie fupé- 
tieure , fignifie la continue du 
phlegnre {alé | 4 
a fou-rouge, c’efti-dire, roux 
geâtre où tirant fur le rouge, ou: 
rouge pulvérulente” obfcure , & 
épaille en toute fa fubitance , avec 
ombre dans la partie fupérieure , 
fignifie la quotidienne caufée de 
pituite douce. i 
La rouge épaiffe qui fort peu à 
peu, & fréquemment avec puan« 
teur, fignifie la mort dans les fiés 
vres; mais s'il en fort beaucoup 
avec beaucoup de fédiment, elle 
fignifie fépararion dans les févres 
chaudes FE : 
La rouge dans laquelle appa- 
roit un fédiment comme morceaux 
ou lopins de chair, dans la fiévre 
aiguë, fignifie la mort, 
L'Urine dans laquelle il y'a ly- 
poftafe rouge dans les fiévres ar- 


Fy 
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dentes, fignifie la derniere replés | 


tion du fang , dit Avicenne.. 
 L’Urine dont la couleur eft feme 
blable aux lavures de chair, étant 


fort puante & gaffe, fignifie la 


morte Sama 
L'Urine rouge étendue, c’eft- 


| à-dire couverte, fans fiévre, avec 


douleur fous les côtes vers le côt 


droit & grande chaleur, fignifie 


que le foye eft échauffé , fur-tout 
files yeux paroiffent jaunes. — 
` La rouge trouble demeurant 
trouble, épaiffe ; femblable à la 
lavure de chair, avec difficulté 
d’uriner, dans un corps où on fent 
-fous les côtes du côté droit une 
tumeur comme le croiffant de la 
Lune nouvelle, avec grande foif, 
fignifie apoftème ou abfcès de cha- 
Jeur dans la partie gibbeufe du 
foye. 4 
L'Urine moins rouge que la fuf- 
dite, trouble & épaifle avec difi- 
çulté d'uriner, dans un corps fans 
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fiévré précédente au commence- 
ment, mais dans la fuite, & quel- 
quefois une petite toux, fans rien; 
cracher ni avoir foif, & qu'il ap- 
paroît fous les côtes droites une 
tumeur comme une nouvelle Lu- 
ne, que l'on ne fent pas beaucoup 
en touchant la partie, fignifie un 
abfcès froid dans la partie gibbeufe 
du foye; que s’il apparoit avec 
cela comme un poids fufpendu ; 
enfemble après avoir mangé une 
pefanteur douloureufe, & en quel- 
que façon difficulté de refpirer 3 
& quil ne paroifle pas fous les cô- 
tes une tumeur comme la nou- 
velle Lune, cela fignifie qu'il y 
a apoftême dans la partie cave du 
foye, & particuliérement quand 


‘les maladies font d’humeurs. 


L’Urine rouge avec fédiment 
blanc dans la maladie aiguë, figni- 
fie la parfaite coétion , le falut & 
la fanté prompte du malade. 

La rouge avec un pareil fédis 

| F v] 
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ment, c’ef-à-dire rouge , figniñé 
que la maladie fera plus. longue 


que la précédente, c'eft néanmoins 


un certain & fidéle meffager dela 


fanté qu’on doit efpérer. — — 

La rouge avec femblable. hy- 
poftafe apparoiflant long-tems tel= 
le dans la maladie aiguë , eft mau- 
vaife. 

L'Urine rouge & en petite quan» 
tité dans l'hydropile , ef très-maus 
yalfe. Aroun ir 
… L'Urine rouge & fubrile dans 
une maladie aiguë, eft mauvaife. 

La rouge & trouble apparoif- 
{ant au fecond jour de la maladie ; 
fignifie que la crife fe fera au qua- 
triéme. un | 

La rouge comme du fang en mas 
ladie aiguë, eft très-mauvaife. 

La rouge & blanche en la troi- 
fiéme partie fupérieure fignifie la- 
liénation , la phrénéfie & la mort. 

La rouge en bas, obfcure au mi- 
lieu, livide en partie fupérieure 
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Également épaille , fignifie la pleu- 
rele US 

La rouge en bas , noire en hauts 
trouble par tout, fignifie apoftême 
du foye., de : 

La rouge dans laquelle il ap: 
paroît du fang pur, & que l’on fent 
avec cela douleur fous les côtes 
du côté droit, fignifis flux de fang 
venant du foye, felon Salernit , 
Almanfor & autres. 

La rouge apparoiffant dans un 
corps dans lequel on fent douleur 
extenfive , ou péfanteur fous les 
côtes du côté droit , n'étant pas 
fixe , fignifie qu'il y a des ventofis 
tés dans le foye. 

La rouge dans laquelle il y à 
des réfolutions comme des écail- 
les fort petites, particuliérement 
au fond & au milieu, & que l’on 
ne fent point de ponétion dans la- 
veflie & fans fiévre, fignifie la ga- 

le, felon Salernit, Almanfor & Ro- 
ts 


wyg _ LeWiror . 
-: La rouge dans laquelle appa 
roiflent des réfolutions fort petites 
de couleur de faffran, & qui fe 
rompent facilement quand on les 
preffe avec les doigts , n'ayant pas 
‘de communication dans les par- 
ties, fignifie l’aduftion des humeurs 
dans lés reins: o Ti 

L'Urine rouge & fubtile dans | 
les maladies aiguës , avec les fignes 
bons, fignifie la vélocité de la cri- 
fe; & au contraire fi les fignes font 
mauvais , elle fignifie la précipi- 
tation de la mort, & en général 
pile fignifie: fort grande inflamma- 
“tion. RS : 

La rouge qui neft pas d'un rous 
De fort. étendu tirant fur le trou- 
‘ble avec fédiment rouge , fignifie 
J'affe@ion , la crudité & la longueur 
de la maladie. | | 

Il faut obferver que ce que nous 
avons dit de la couleur rouge ; en 
tant que rouge , fe doit étendre au 
rouge fanguin ou de fang, & au 
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fouge bilieux , igné ou de feu, 
ainfi qu'ont fait tous les Auteurs 
qui ont traité de l'Urine rouge ; 
car quoi qu’un tel rouge fe fafle 
quelquefois de l'inflammation de 
, a bile jaune, & qu’on le devroit 
mettre au rang de lignée citrinée; 
néanmoins Avicenne & les autres 
Auteurs ont jugé à propos de l’ap- 
peller ainfi, parce qu'il vient de 
la bile rouge, & il n’y auroit pas 
grand inconvénient de la mettre 
au nombre du jaune, ou citriné 
couvert , puifque les Auteurs lap- 
pellent comme il leur plait; car 
la bile qui la caufe eft quelquefois 
appellée par les Auteurs rouge & 
quelquefois citrinée , ceft-à- dire 
jaune ; c’eft pourquoi on appelle 
quelquefois la même Urine jaune 
citrinée , & quelquefois rouge ; fi 
bien que par tout ce qui a été dit, 
pour peu d'intelligence qu'on ait, 
on entendra bien la différence 
qu'il ya, & qu’on doit entendre 
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-pàr la ffgnification de l'Urine rou> 


ge de fang, & de l'Urine rouge | 


de la bile. | 
- Il faut encore obferver que quoi: 
que l’Urine rouge dont on a parlé; 
foit figne de chaleur, particulié= 
rement celle qui vient du fang, il 
arrive néanmoins en certain Cas y 
qu’elle fignjfie la frigidité, & une 
' Chaleur remife, comme par exem- 
ple , quand l’Urine eft rouge com- 
me lavure :de chair récente, où 
à caufe de la foibleffe du foye, & 


du défaut de la vertu qui ne peut 
pas faire la féparation entre la fé- 


tofité & le fang ; ainfi qu'il arrive 
dans lhydropifie froide, & dans 


les maladies de la foibleffe du foye; 


qui caufent que l'Urine eft fembla- 
ble à la lavure de chair récente, 
quänd la débilité eft grande; ainf 
T'Urine rouge n'eft pas toujours de 
la fiévre, mais aufli de la foibleffe 
du foye ou du rein, & du vice de la 
- yeMicule du fiel , felon Willis. 
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… Sion piffe le fang & petites cail- 
 Jebotes avec ftrangurie, & la dou- 
leur tombe au bas ventre épigaf- 
trion où eft le poil, & au dedans 
des cuiffes , la douleur eft en ta 
. veflie & aux parties conjointes ; & 
fi avec le fang, le pus , petites 
écailles, odeur eft mauvaife & 
forte, la vellie eft ulcérée. 

La grande fallie de PUrine qui 
étoit auparavant retenue par les 
puftules & ulcéres, ou s’il vient 
fuppuration à ceux qui ont des puf- 
tules ou enflures au conduit de la 
verge , cela fignifie guérifon. 

L'Urine fort colorée, où il y a 
une efpéce de crême qui furnage , 
& des efpéces de cryftaux atta- - 
chés aux parois du vaifleau, figni- 
fie l’atrophie, felon Willis: & Mar- 
tinus. a. 

Si on pifle le fang fans autres 
caules, on a la petite veine rom- 
pue aux reins aux parties urinaires, 
ou aux vailleaux fpermatiques , 
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par trop grande agitation avec la 
femme. SE ; 

. On piffe aufli le fang clair avec 
Feau, quand les bouches ou orifi- 

_ces des vaiffeaux font relâchés aux 
reins , par imbécilité de la vertu 
retentice, felon Hypocrate. 

. On piffe auffi le fang ou le pus 
continuellement, dit Hypocrate, 
pendant plufeurs jours quand on 
a les reins ou la veffe ulcérée, & 
l'Urine eft fanieufe, v. $.8. ch. 5. 

L'Urine de couleur de fang , 
aux gens âgés particuliérement , fi- 
gnifie qu'elle et échauffée après 
quelque violent exercice ; pour en 
guérir il ne faut que du repos, & 
bon régime de vivre. 

Si on pifle du fang avec PUri- 
ne, on doit donc juger que cela 
vient des reins ou du. foye, ou de 
la veflie, ou d’une veine rompue; 
fi c'eft des reins, on fent douleur 
des lombes & du dos; fi cet du 
foye, le fang eft fubuil, avec 
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„douleur du côté droit; fi c’eft d'u- 
ne veine rompue, le fang fort tout 
à coup en grande quantité. | 

Si on pifle continuellement le 
fang & le pus, c’eft mauvais figne, 
comme marque d’une exulcéra- 
tion ou entamure incurable des 
parties internes. . | 
Si le fang vient de la veffie, PU- 
rine fent mauvais, le fang eft en 
petite quantité & épais, parce 
qu’elle a les veines petites, & on 
ne pifle qu'avec douleur de la ver- , 
ge, & il y a des écailles, comme 
il a été dit ci-deflus. 

L'Urine de fang eft mortelle, 
de même que la diffenterie ; & le 
vomiffement fréquent en même- 
tems. | 
. L'Urine dans les finoques fim- 
ples eft épaiffe , & un peu plus rou- 

e que la naturelle, 
— L'Urine rouge & claire au com- 
mencement des fiévres putrides, 


fignife qu'il y a abondance de fang. 
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L’Urine dans la finoque putri- 
de „eft rouge ou tirant fut le rou- 
ge, épaiffe & livide, & fent mau- 
vais, & dans le finoque fimple, 
‘elle n’a point de mauvaife odeur, 
& neft pas livide. 
 L'Urine rouge eft une marque 
que la maladie fera longue ; mais 
‘fans danger parce qu'elle et plus 
colorée à caufe du fang, & non 
pas de la bile, & c’eft figne de cru- 
dité, Hypocrare néanmoins livre 
4. Aphorifme foixante & onze, dit 
que l'Urine rouge appatoiflant au 
uatriéme jour finira la maladie at 
bee mais Galien ôte la diffi- 
culté en difant, que PUrine appa- 
roiffant avec du rouge dans un jour 
critique, le mal fera bien-tôt ter- 
‘miné; fi c’eft dans un jour non criti- 
que , la maladie fera longue. 
L'Urine ayant un nuage rouge 
au quatriéme jour, dit Hypocrate, 
fait la crife au feptiéme, les autres 
fignes étans bons, Cette nuée rous 
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ge, felon Philothée, eft faite de 
la bile roufle, & non du fang. 
L'Urine dans la tierce connue 
étant au commencement rouge ou 
de couleur de citron & devenant 
tout à coup blanche, c'eft un 
préfage d'une phrénéfie dange- 
reufe. | 
Il faut obferver que comme le 
mouvement de la bile fe fair dans 
les jours impairs, la crife s’y fai. 
fant par les Urines ou autrement, 
c'e bon figne ; G elle fe fait aux 
jours pairs, c’eft mauvais figne, 
L'Urine dans les doubles tier- 
ces, eft tous les jours colorée, & 
plus rouge ou tirant fur le rouge, 
légere au commencement, mé- 
diocrement épaifle dans l'état; 
une ombre en haut dans le déclin. 
L'Urine dans les fiévres fubin- 
trantes bilieufes, eft fort colorée , 
légere & fubrile. ua 
L’Urine dans l’hémitriteon mo- 
yenne et au commencement roys 
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ge, ou tirant fur le rouge, médio? 
crement fubtile , elle eft plus épaif 
fe dans l’état , ayant quelque chofe 
en la fuperficie de livide & de noir s 
ouve | n ao 
© L'Urine dans l'hémitriteon ma- 
jeure, eft beaucoup teinte ou Co- 
lorée, livide ou tirant fur le noit 
en Ja fuperficie. | 
L'Urine rouge épaiffe avec beau< 
coup de fédiment dans la dureté 
de la rate, à caufe des fuperflui- 
tés, eft bonne & fans danger. 
L'Urine rouge avec ardeur , fis 
gnifie que le mal et caufé par la. 
bile. : a 
DL’Urine fort colorée avec dou 
eur de tête & vifage jaune ; figni- 
fie que la douleut vient de la biles 
e Après avoir parlé amplement 
des couleurs des: Urines , comme 
elles font fuivant les différentes 
humeurs , & les maladies: particu- 
liéres , ou les crifes indifférem- 
ment cw toutes {fortes de perfon+ 
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nes , il faut préfentement en trai- 
ter dans le particulier , ainfi qu'el- 
les font fuivant les âges , les com- 
plexions , les fexes , les humeurs & 
les maladies, afin d’en faire un bon. 
Jugement, i 


e Xh 


= Des couleurs des Urines des âges, 


pv des petits enfans ; ge 


néralement parlant, tire {ur 
la blancheur avec épaifleur, & fur 
la natüre du lait, parce qu'ils en 
ufent & en font nourris ; ils font 
fort humides , laquelle humidité 
empêche beaucoup la chaleur na- 
turelle, & la matiere en eux, quiteint . 
& colore, eft petite, occulte & fub- 
mergée, & comme dans le repos 
& fans ation; ce qui a fait dire à 
Avicenne, que le jugement qu'on | 
Pouvoit faire de PUrine des enfans. 


sas. Leon 


qui font à la mammelle eft petit, à : 
caufe du lait qui leur fert de nourri= 


ture. | 
L'Urine des jeunes gens eft plus 
teinte & colorée que celle des en- 
fans, quoiqu'elle n'ait pas beau- 
` coup de couleur, parce qu'ayant 
_ plus de chaleur, leur Urine eff 
_pluscolorée; en fecond lieu la ma- 


_ tiere bilieufe étant en plus grande 


abondance, elle n’eft pas fans ac- 
tion commé dans les enfans, de 
plus ils engendrent beaucoup de 
pituite fuperflue à caufe des indi- 


_geftions qui arrivent en mangeant 


fouvent: c'eft pourquoi comme la 
plus grande partie s'en évacue par 


les Urines , comme nous remar-. 


quons en les voyant pifer beau- 
coup & fort fouvent, ce qui fait 
-que leur Urine et blanche tirant 


un peu fue le citron avec beau- 


coup d'épaifleur, parce que les 
fuperfluités aqueufes de la pituire 


à 


s’'augmentent par lindigeftion » 


comme 


* i 
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comme il paroît par ce qui eft 


pouffé hors par les voyes de l'U- 
rine; & c’eft une des raifons pour 
lefquelles ceux qui font d'un tem- 
pérament froid , piflent beaucoup. 
Ceux qui font jeunes , mais plus 
avancés en âge , ont leur Urine ci- 
trinée, tirante {ur lignée avec une 
fubftance médiocre, ayant la cha- 
leur très-forte & puiflante , & non 
fuffoquée comme les enfans, &la 
bile étant, cœveris parcbus,. plus 
abondante dans tet âge.”  : 
L'Urine des vieillards eft tiran: 


te fur la blancheur , & la fubtilité, 


parce que leur chaleur eft remife 
ou diminuée , aufi -bien que la bi- 
le qui font deux caufes principales 
qui colorent les Urines ; de plus, 

c'eft parce que leur matiére aqueu- 
fe phlegmatique s'augmente par 


l'indigeftion , à caufe de la débi= 


lité de la chaleur , parce qu'ils 
defléchent, & que la fécherefle eft 


la caufe de la fubrilité, comme il 


G 
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eft. dit ci-deflus, doi vient que 
leur Urine eftfubtile; à quoi con- 
court la débilité de la vertu, qui 
ne peut pas poufler hors par ces 
voyes les matiéres grofliéres qui 
épaiffiffent Urine; enfin c'eftqu'à 
cet Âge les voyes font devenues 
plus étroites, parce que par la fé- 
chereffe naturelle fe fait l'anguftie 
qui eft comme lopilation qui at- 
ténue , & c’eft ce qui fait la fub- 
tilité de Urine. | 

Il arrive néanmoins que l'urine 
des vieillards eft quelquefois épaif- 
fe, comme quand la nature eft af- 
fez forte pour pouffer hors par ces 
voyes les humeurs & les fuper- 
fluités grofliéres & épaifles. 

Les Urines des décrepits font 
moins teintes, & plus fubriles que 
celles des vieillards; ilarrive néan- 
moins qu'elles deviennent épaif- 
fes; mais on doit appréhender pour 
lors que ce ne foit à caufe d'une 
pierre qui fe veut former dans les 
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reins, ou dans la veflie, parce que 
fi on les voit augmenter, il eft à 


craindre que la vertu ne les puiffe 


pouffer & jetter hors , & que de- 


meurant, elles ne s'échauffent & 
defféchent , & par-conféquent que 
telles épaiffeurs d’humeurs & d'U- 
rine ne fe convertiflent en pierre 


EXT 


De la couleur de l'Urine, des com 
plexions. 7 


YANT parlé des couleurs 

des Urines des corps tempé- 
rés , l’ordre demande qu'on traite 
de celles des corps qui ne font pas 
d'un bon tempéramentæPour les 
bien comprendre il faut fe reflou- 
venir , que la chaleur, la frigidité, 
Ja féchereffe , & l'humidité font 
les principes de la couleur & de la 
fubftance : cela polé , il eft facile 

CN 
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de fçavoir & de juger, ainfi de ce 
gume — 
- _ L'Urine des phlegmatiques doit 
être blanche, ou tirant fur la blan- 
che, d’une fubftance par tout épaif- 
fe, parce qu’une telle couleur 
vient de la frigidité, & la fubftan- 
ce de l'humilité ; & comme lhu- 
midité fe rencontre épaifle dans 
les pituiteux , il eft facile de con- 
clure que la fubftance de leur Uri- 
ne doit être épaifle. a 

Il faut ici prendre garde de ne- 
tre pas trompé par les opilations 
qui fuiviennent dans les voyes & 
_parties urinaires , parce que J'ai vů 
fouvent les Urines de tels phleg- 


matiques , blanches & fubriles, 


_ce qui progédoit de l'opilation, 
L'Urine des bilieux doit être 
gün jaune roux, & fort coloré, 
& d'une fubftance partout lége- 
re, parce que la couleur vient de 
la chaleur, & la fubtilité de la fé- 
cherefle , ainfi du refte à propor- 
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tion, comme il a été dit des pi- 
tuiteux. e 

L'Urine des fanguins doit être 
rouffe , avec un rouge tirant fur 
- l'obfcure, ou fur un peu moins clair 
que les bilieux , & d'une fubftance 
médiocrement épaifle , parce que 
le fang eft une humeur chaude, 
tempérée & rouge, pa 

L'Urine des mélancoliques ap- 
proche de la blancheur, avec cer- 
taine obfcurité & d’une fubftance 
affez légere, par ce que l'humeur 
atrabilaire ou mélancolique, qui . 
lui donne fa couleur & fa fubflan- 
ce, eft froide & féche. 


6. XIII. 
Del Urine des femmes non enceintes, 


P Es Urines des femmes qüi ne 
“ ! i font pas groffes, {oft jau- 
` nâtres tirantes fur la. blancheur , 
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„avec un certain trouble, & épaif- 
feur notable , elles tirent fur la 
blancheur, à caufe du tempéram- 
. ment froid du fexe , &' qu'ainfi el- 
les font ordinairement froides & 
phlegmätiques ; leurs Urines font . 
der a & troubles ; parce que 
. les fuperfluités phlegmatiques , 
épaiffes , fe multiplient en elles 
lefquelles ainfi épaiffes , font par 
la nature facilement pouflées hors 
par les voyes & conduits qui font 
larges. De là vient que la largeut 
de leurs conduits fait que les pier- 
‘res ne s'y multiplient pas tant, Ce 
‘qui concourt encore à caufer Pé- 
paifleur, & le trouble de leurs 
Urines , eft la matiére qui de la ma- 
trice. eft pouflée & rejetée hors 
du corps avec l'Urine , parle grand 
- canal, c’eft. pourquoi les Urines 
des femmes tachent, & non pas cel- 
les des hommes V. §. 14. 
D'où on peut inférer , que PU- 
rine des vierges, doit étre moins 
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colorée, confidérant toujours com 
| meilaété dir, l'âge, la région, & 
les autres chofes néceffaires , qu'on 
doit fçavoir' par expérience pour 
juger de ces Urines. | 

Ce que nous avons dit de l'U- 

rine des femmes , fe doit entendre 
entant qu'elles font dans leur dif- 
pofirion naturelle ; mais étant en- - 
ceintes, leur Urine change & eft 
différente de l'ordinaire, & on doit 
d'autant plus s'attacher à compren- 
dre & bien connoître l'Urine des 
femmes groffes, & d'en juger par 
la vûe, que la plüpart s'y trom- 
pent , à leur confufion. . ne 


S XIV. 
De l'Urine des femmes enceintes, 


URNE des femmes encein- 

tes , doit être confidérée avec 

beaucoup d'attention ; obfervant 
Giv 
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bien les circonftances ci : devant 
lapportéess , 541, Rs 
… On doit confidérer fi Urine eft 
d’une femme qui eft dans le com- 
mencement de fa groffeffe , ou au 
milieu où à la fin ; ce qui fe con- 
noir par l'expérience de ceux qui 
S'y attachent fortement, parce que 
l’Urine eft différente, felon les dif. 
férens tems de la groffefle. 
= L'Urine d’une femme groffe au 
commencement , comme au pre~ 
mier & au fecond mois paroît épaif- 
fe & trouble, tirant fur le rouge; 
fi le trouble monte en haut, elle 
eft groffe d’un garçon ; fi elle def- 
cend en bas , elle eff grofe d’une 
fille, & au troifiéme, quatriéme, 
 & jufqu'au fixiéme mois exclufive- - 
ment, elle eft citrinée, claire, tis. 
tant fur le blanchâtre, ayant une 
nuée en la fuperficie , une hypof- 
-tafe ou une matiére hypoñtaitive 
dans le milieu, comme du coton 
ou laine cardée ou peignée, dans 
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laquelle apparoiffenr quelquefois 
des perits grains qui montent .& 
defcendent, laquelle en mouvant, 
ou agitant, ne fe trouble pas. 
Elle eft jaune , tirant fur le blan- 
- châtre, claire, parce que la cha- 
leur fe retireen la matrice, & fem: 
- ble quitter les autres voyes, ce qui 
fait qu’elle ne colore pas beaucoup 
l'Urine ; de plus une grande quan- 
tité de fang va à la matrice, pour 
lequel fubtilifer & donner les au 
tres fecours néceffaires en pareil 
cas; labile y eft portée en partie, 
laquelle eft la caufe de la grande 
couleur. Elle eft claire , parce que 
les fuperfluités qui font la caufe du 
trouble, comme il a été dit , La ma- 
trice étant clofe & fermée , elles 
ne font plus rejettées avec Urine, : 
Il faut obferver ici touchant la clars 
té de l'Urine que cela .eft vrai le 
plus fouvent ; mais qu'il fe trouve 
: quelquefois des femmes groffes qui 
ont leurs menftruës pendant tout 
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le terns de leur groffeffe , auquel 
cas leur Urine n'eft pas claire. 
Il y a une nuée en la fuperficie 
de l'Urine , parce que la matrice 
étant remplie de beaucoup de fu- 
perfluités vifqueufes , la chaleur 
étant forte & reflerrée , à caufe de 
la conception , ces fuperfluités s’é- 
vacuent, lefquelles étant devenues 
fubtiles & légeres , la chaleur mè- 
me les fait monter en la partie fu- 
périeure de l'Urine , ce qui fait la 
nuée. A 
` Pour ce qui eft du coton cardé 
| ou peigné, il elt de même matiére: 
que la nuée ; mais elle weft pas fi 
légere , tenant le milieu entre le 
_ péfant , & le léger , c'eft pourquoi 
‘elle occupe la moyenne région de 
PUrine, & elle eft blanchediapha- 
ne, en ce qu'elle eft raréfiée par la 
chaleur , de laquelle cette laine , 
ou coton cardé reçoit aufli fa clar- 
té diaphane , à caufe des vents 
qui s'engendrent continuellement 
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dans les femmes groffes , ainfi qu'il 
fera,dit en parlant des grains, & 
au $. des atomes. | 

Pour répondre à ceux qui pour- 
roient dire , que fi ces matieres vif- . 
queufes font pouflées hors de la 
matrice , elles doivent rendre l'U- 
rine trouble , nous dirons que ces 
matiéres vifqueufes ne font pas 
rejettées hors par la bouche ou ori- 
fice de la matrice, pour être por- 
tées au grand canal, & fortir avec 
l'Urine , au contraire l’orifice eft 
fermé ; & ces matiéres étant fubti- 
lifées, redondent aux petites voyes 
& conduits de l'Urine , & des plus 
petites aux plus grandes, font pouf- 
fées hors, & s’uniflent , occupent 
dans l’Urine les lieux qui Feur con- 
viennent , felon les qualités mou- 
. vantes qu’elles ont acquifes. 

C'eft pourquoi la: matiére qui 
eft dans la moyenne région de U- 
rine , & que nous avons nommée 
coton cardé, eft une matiére qui 
: - G vj 


-1$6 Le Miroir p 
n'a pas beaucoup d'unité dans ces 
parties, mais une union modique s 
c'eft-à-dire, qu’on remarque de la 
.diftance entre une partie & une 
autre , comme au coton ou en la 
laine cardée ; cette matiére eft 
néanmoins beaucoup plus groffe 
que lanuée & plus vifqueufe, dans 
laquelle apparoïflent les grains 
fufdits. eh 

Il faut ici confidérer, qu'a caufe 
des grandes & fortes opilations 
qui atténuent ce qui vient du fæ- 
tus; dans lecorps des femmes grof- 
fes , elles ont beaucoup de vento- 
fités qui fortent par les voyes de 
l’Urine ; de plus la voye des intef- 
-tins eft fermée: car , comme on 
connoît par expérience , les fem- 
mes grofles piflent beaucoup & 
fouvent , & rarement font des ven- 
tofirés en leurs felles. 

Ce font ces ventofités qui cau- 
fent dans l’Urine ces petits grains 
. gu petites bouteilles qu'on appelle 
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“grains en ce qu'ils ne font point 


diaphanes, où tranfparans à caufe 
de leur petiteffe. | 
On les voit defcendre & mon- 
ter jen ce qu'il y en a entr'eux de 
plus légers & d’autres plus péfans ; 
d'où vient qu'étant pouffés par la 
vapeur , ou la ventofité, ceux qui 
font élevés fe rompent les uns les 
autres, & étant rompus defcen- 
dent ; & comme ces grains ne fe 
trouvent pas toujours , c'eft pour- 
quoi on s'eft fervi du mot quelque- 


fois, parce qu'encore qu'ils ne fe 


trouvent pas, cela n'empêche pas 
que l’on ne puiffe découvrir la 
groffefle par les autres marques. 
On parlera plus amplement de ces 
grains au paragraphe qui eft ci-après 
des bouteilles de l'Urine. 
Pour ce qui elt du fédiment fut 
pendu , que nous appellons coton 
cardé , à caufe de la refflemblance ; 
il fe trouve plus fouvent que les 
grains, quoique quelquefois ni l’un 
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ni l'autre ne fe trouvent ; comme 
a été dit quand les femmes grof- 
fes ont leurs menftruës, c’eft pour- 
quoi le coton ou fédiment eft un fi- 


gne plus certain & plus eficace : 


que les grains. 


Ce fédiment ou matiere hypof- . 


taltive étant remuée ou agitée, ne 
fe trouble pas, parce qu'au com- 


mencement la matrice etant clo- 


fe, & les fuperfuités nen pou- 
vant pas être chaflées parle grand 
canal , il arrive que la nature en- 


voyant le fang & les autres hu- 


meurs à la matrice, l'Urine de- 
meure plus pure , ce qui fair qu’elle 
ne fe trouble pas ; la grande opila< 
tion y contribue beaucoup, com- 
me nous avons dit ci-deflus, parce 
qu’elle empêche que les matiéres 
grolliéres & épaifles foient pouf- 
fées & conduites par les mêmes 
voyes. 
Au milieu de la groffeffe qui eft 
au fixiéme ou feptiéme mois ou 
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environ, TUrine eft de. couleur 


d’eau , dans laquelle: l'on a fait 


“bouillir des pois rouges, dit Avi- 


cenne,ou des pieds citrinés;c'eft-à- 


dire jaunes; car par la rétention qui 


eft faire du fang depuis long-tems, 
la nature ou faculté expulrrice de 


la matrice étant forte, pouffe & 
chafle par les pores quelque chofe 
du fang retenu, fufc ou obfcur s 


lequel étant mêlé avec-l'Urine lui 
donne cette couleur; ce qui eft 
_ fort véritable aux femmes qui ont 
les pores larges, parce qu'à cel- 


les qui les ont étroits & petits » 
l'Urine ne paroît pas de même. 
C'eft pourquoi l'Urine apparoît ra- 
rement aux femmes groffes de cou- 


_Jeur de pieds citrinés; mais elle 


eft femblable à l'eau dans laquelle 
on a fait cuire des pieds citrinés 
des animaux , comme font les pieds 
de veau , qui ne font pas écorchés 
ni pelés, parce qu'étant pelés , ils 
font le bouillon blanc, laquelle 


360 — -Le Miroir o 
Urine eft vifqueufe tirant fur Pobi 
_ cur; carla vertu expultrice de la 
matrice poufle dehors les matiéres 
_vifqueufes phleematiques, altérées 
au fond de la matrice avec quelque 
fang fufc; à cela aide & fait pareil- 
lement la grande chaleur: mais 
cela apparoït fort rarement. © 

-Dans la fin de la groffeffe il ap- 
paroît quelquefois dans l'Urinal 
du rouge , dans le lieu où il appa- 
roifloit au commencement de la 
groffeffe, du blanchâtre, & l'U- 
Tine fe trouble quand on remue 
Finale mo a 

D'où on peut inférer que la cou- 

` leur de l'Urine doit être pour lors 
citrinée ou jaune tirant fur le rou- 
ge, & Avicenne ne femble pas 
- mettre d'autre différence entre la 
- couleur qui apparoît au commen- 
cement , & celle qui apparoît à la 
fin, finon qu’au lieu du blanchâtre 
il apparoît du rouge. 

Il apparoît aufli à la fin de la 


" ne à. 
des Urines, “61 
groffeffe , au lieu de la couleur d’i- 


ris ou de lys , du rouge qui fe trou- 


ble quand on remue l'Urinal : or la 
couleur de lys , comme on à dit 
ci- deflus, eft me couleur de verd 


tirant fur le crud ou le bleu, qui 
font toutes les deux couleurs cau- 


fées par la frigidité, ou part une 
chaleur remife , la chaleur étant 
retirée dans la matrice, & la bile 
étant de plus tranfportée avec le 
{ang à la matrice. : 

Si bien que la couleur irrinée 


apparoît au commencement de la 


groffeffe , & fur la finsil apparoît 
du rouge par l'effort de la nature, 
qui commence à fe mouvoir pour 
faire l'expulfon ; c’eft pour quoi il 
fort quelque partie de pituite co- 
lorée , & teinte de fang dans la ma- 
trice. an 
Avec toutes ces couleurs, il 
apparoît dans la fin & au milieu, 
le nuage & le coton , & quelque- 
fois les grains dont on a parlé, 


a 
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- Il eft encore néceffaire de re. 
Marquer , que tous ces fignes en- 


femble peuvent quelquefois parot- 
tre dans une femme qui neft pas 


groffe , laquelle ‘a une rétention 
des menftruës , comme dans: la 
mole, dans laquelle plufieurs cé- 
lébres Médecins font  fouvent 


| trompés. 


Quoique les fignes de grofleffe 
fe puiflent prendre des Ürines, 
comme nous avons obfervé , néan- 
moins On en rapportera encore 
d’autres, afin que ceux qui n’ont 


_ pas tant d'expérience , & qui ne 


peuvent pas donner toute leur ap- 
plication à la confidération de P'U- 
rine , puiflent avoir recours aux 


autres fignes & marques de grof- 
{effe ci-après déclarées. 


La premiere & la plus certaine, 
fuivant Hypocrate , au Livre cin- 
quiéme, A phorifme cinquante-un, 
eft qu'aux femmes grofles, l’orifice 
intérieur de la matrice eft clos, & 
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refferré fans aucune dureté , parce 
que lorfqu'eile fe refferre par quel- 
que phlegmon ou fchirre, il y a 
dureté : Pour fçavoir fi cet orifice 
eft clos, il faut mettre le doigt dans 


la matrice, & fentir s'il eft clos 
ou non, fans dureté ou avec du- 
reté, comme nous venons de le 


dire. | 
La rétention des menftruës dans 


le temps qu’elles ont accoütumé de 
venir à une femme bien faine , eft 


uné marque aflez évidente & effia 
cace, & c’eft prefque la feule con- 
noiffance que les femmes ont de 
leurs groffeffes, quoiqu’elle ne foit 
pas toujours certaine , parce qu'il 
y a des femmes qui les ont tous les - 
mois de leurs groffeffes , comme il 
a été ci-deflus déclaré, & dau- 
tres qui ne les ont pas, quoiqu'el- 
les ne foient pas groffes, à caufe des 
opilations & autrement. 
Les autres fignes de groffeffe 
font, f la femme {ent de la douleur 
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au deuxiéme jour après la concepi 


Si les lévres qui couvrent l'ori- 


fice externe de la matrice font fe- 


ches, parce que-dans la molle el- 


les font continuellement humides. 
Sielle n’a plus d'inclination pour 


„de coït , comme il arrive affez fou- 


vent, mais pas toujours. 
Si elle a l'appétit corrompu pour 
-~ certaine chofe déterminée qui ex- 
céde en quantité & qualité, com- 


me des cendres ou autres chofes 


de mauvaifes qualité, 


Si elle a averfion pour les cho 


fes accoutumées, & qui lui étoient 


autrefois agréables. 

Sielle perd l'appetit fans autres 
caules , c'eft-à- dire, fans avoir la 
fiévre ou autre maladie qui fait per- 
_dre l’appetit. 

Si elle fent flupeur, péfanteur 
ou douleur aux cuifles. 
-~ $ielle demande des chofes def 
honnêtes, l 
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- Si fon mari fent dans le coït, 
que la tête de la verge eft reftreinte 
| & ferrée. | | 

Si les mammelles sroffiffent. 

Il faut faire enfin l'experience 
que dit Hypocraté dans fon Livre 
 cinquiëme ; Aphorifme quarante- 
“un. Si vous voulez, dit-il, fcavoir 
Îi une femme a concu ou non, 
Jorfqu'elle ira dormir donnez-lui 
ià boire de l’eau avec du miel; fi 
cela lui fait mal au ventre, ceft fi- 
gne qu'elle eft groffe , finon elle 
n’a pas conçu & neft pas groffe. 
| Cette douleur eft caufée „par le. 
'miel-crud , qui remplit le ventre & 
iles inteftins de ventoftés, lefquél= 
iles n'ayant pas facile fortie aux! 
femmes groffes qui on la matrice ° 
rrefferrée & retrecie, lui çaufentti 
ile” mal de ventre. J'ai apporté. 
| dans mon Tréfor de Médecine” 
|plulieurs autres fignes de groffeffe, ` 
| que je ne répéterai pas ici comme | 
inutiles , ne m'étant propofé que de 
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traiter préfentément des Urines, 
n'ayant même rapporté les autres 
fignes ci-deffus , qu'en pañlant, afin 
de donner plus de lumieres pour 
la connoiffance de la groffefle , à 
ceux qui ne pourront pas digérer 
ni comprendre le Traitédes Uri- 
nes, qui demande la confidération 
& l'application de plus d’un jour. . 


ion 
Des Urines dès Hommes. 


Es Urines des hommes font’ { 
a plus colorées que celles des: 
femmes ; & lorfqu'on les remue, 
elles fe troublent, & leur trouble 


e è $ $ 


monte en haut. … Y 
Elles font plus colorées, à cau-. 
fe. que les hommes ont une plus 
grande abondance de fang , de bi- 
le, & d’autres caufes qui colorent 
les Urines. 
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Elles fe troublent quand elles 
font remuées , parce qu'elles font 
plus fubriles que celles des fem- 
mes ; celt pourquoi les parties 
les plus grofiéres & terreftres def- 


_cendent , & pañlent par icelles fa~ 
_ cilement. Aïnf ces parties groffié- 


res étant remuées vont en haut, 8 
troublent les parties fupérieures : 
de l’Urine; mais les Urines des - 


: femmes étant beaucoup plus épaif- 
es, & les parties grofliéres étant 


fort mêlées avec les fubriles , elles 
ne fe troublent pas ainfi par une 
petite agitation, les parties grof- 
fiéres ne peuvent pas aufli être fa- 
cilement féparées, ni pénetrer 
comme dans les Urines des hom- 


mes; que s'il arrive qu'elles fe 
| troublent , cette turbation eft pe- 
tite en comparaifon de la turba- 


| tion des Urines des mâles, 


De plus l'écume qui eft dans 


: J'Urine des femmes eft plus ronde, 


la matiére étant plus vifqueufe , 
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_6z plus propre à être tournée en 
cercle, à caufe de fa plus grande 
réfiflance qu’elle.fait à fa fraétion 
& cette écume apparoït le plus fou- 
vent dans la fommité des Urines 
des femmes. : 

Ji paroît dans l’Urine des hom- 
mes qui ont piffé auffi-tôt après la 
copulation avec Îes femmes , des 

filets entretiflus enfemble, qui ne 
font autres chofes que certaines 
efpéces de matiére fpermatique 
retenues dans les voyes de l'Uri- 
ne à l'heure du coit, & qui font 
pouflées & fortent avec l'Urine , 
& on les appelle filets fpermati- 
ques, qui feront ci-après expli- 


gués, 
 LARAÉX 
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o XVP- 


De la différence entre lUrine & les 
autres liqueurs. R 


Our connoître cette diffé- 

À rence , il faut obferver que 

plus on approche de la vüûe les au- ȚŽ 

tres liqueurs , plus elles paroiffent 

claires, & l’ Urine au contraire plus 

on la regarde de près, pluselle pa- 
roît trouble, 

Pour comprendre ceci, il faut 
fçavoir qu'entre les corps mixtes, 
il y en a qui ont les parties hétéro- 
génes infenfibles , quelques-uns 
les ont fenfibles, & d’autres ne Îles 
ont prefque pas fenfibles : Par 
exemple, les mixtes qui ont les 
parties hétérogénes infenfibles ; 
fone comme le vin pourri & gâté, 
ceux qui les ont fenfibles , font 
comme le moût qui eft du Le nous 


1 
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vellement foulé, & les troifièmes | 
qui ne les ont pas beaucoup fen- 
fibles , font comme les Urines dans 
lefquelles il y a des parties humo- 
 ralés qui ne font pas beaucoup 
fenfibles. . à. 
_ En fecond lieu, il faut fçavoir 
que les parties humorales de l'U- 
rine font de deux fortes ; quelques- 
.unes n’ont pas beaucoup de mix- 
tion a vec Urine , comme .celles 
qui font l’hypoftafe, & ce neft pas 
de celles-là dont nous parlons ici; 
quelques-unes ont beaucoup , & 
grande mixtion, c'eft-à-d re, qu'el- 
les font fort bien mêlées avec l'U- 
rine; de forte qu'elles ne peuvent 
être féparées de l'Urine, & ces 
parties fe voyent de près, parce 
qu’elles caufent dans l'œil un plus 
grand angle, & les regardant de 

loin, elles en caufent un petit ; de 
. forte qu’on ne le peut voir, & teft 

pourquoi l’Urine paroïit de loin 
plus claire que de près; mais dans 


| des. Urines | 171 
le vin ou autre femblable liqueur, 
les parties terreftres font petites & 
_en petite quantité , & fort mêlées ; 
c’eft pour cette raifon qu'on ne les 
voit pas de près ni de loin , d'où 
vient qu'en toute diftance il pa- 
roit prefqu'uniforme , quoique 
dans une longue diftance il appa- 
roit en quelque façon gros, & pa- 
reillement les parties paroiffents 
confufes, repréfentant les groffes 
& les fubftiles, mais dans le moût 
on voit de près les parties groffié- 
res, les fubriles étant dominantes 
deloin, ou au contraire les fubti- 
les paroiflent dominantes, quoi- 
qu’on voye aufl les groffes. Voilà 
ce quë dit Aicenne. 

Outre ce figne , on peut fentir 
l'Urine en preffant avec la main 
l'orifice ou embouchure de luri- 
nal, & fentir enfuite & flairer fa 
main. n 

Il faut entendre ce qui dit Avi- 
cenne d'une Urine faine , & non 

Hij 


ī72 - Le Miroir 
pas de la diabétique., parce que 


dans la maladie qu'on appelle dia- 


béte , Urine paroît toujours claire 
étant indigefte, & n'ayant en foi 
aucunes parties humorales. 


«Des couleurs d'Urine en toute 
efpéce d'humeurs. 


Premierement de. la Piturte. 


Y. Urme eft différente dans les 
- Wa pituiteux, felon la différence 
& les efpéces du phlegme ou pi- 
ues | 
La pituițe-fe divife.en. naturel- 
le, &en non naturelle. 
L'Urine de lapituite naturelle a 
„été expliquée en parlant des cou- 
leurs des complexions , quand il 
n'y a.pas, de fiévre. 
L'Urine dela pituite naturelle, 


$ 
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quand il ya de la fiévre , eft fou-ci- 
trinée, c'eft-à-dire jaunâtre , éga- 
lement épaifle par tout dans fa 
fubftance , avec un peu d'ombre 
dans fa partie fupérieure. 

- Ily a quatre efpéces de la pituite 
qui n'eft pas naturelle, qui font 
aigre , la falfe , la douce & la vi- 
trée. , 

La cruë & mucilagineufe eft 
comprife fous le nom de vitrée. 

L’aqueufe & infipide, font fous 
le nom de douce. 


La pontique & acre eft compri- 
fe fous le nom d'acide ou d'aigres. 

L'Urine dans la pituiteaigre do- 
minante fans fiévre, et pâle, de 
fubftance médiocrément légere 
dans la partie fupérieure , avec cers 
taine lividité ou ombrage. 

L'Urine de la pituite aigre çau- 
fée de fiévre , eft tirante fur la cou» 
leur jaune remife, c'eft-à-dire mé- 

diocre, & médiocrement légere 
dans fa fubflance , avec un peu 
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ombres, en Ja partie fupéricure. 
 L’Urine de la pituite douce fans 
fiévreeftcitrinée >épaifle par tout ; 
fans ombrage & lividité é, particu- 
liérement quand c'eft Ja pituite 
douce , par la mixtion du fang avec 
la pituite infpide. 
L’Urine dans la pituite douce 
avec la fiévre „eft jaune ou tirant 
fur le roux, de fubflance en quel- 
que façon paille par tout. 
L’Urine de la pituite falfe fans 


 fiévre , eft en fa couleur citrinée x 


médiocrement légere dans fa fubf~ 
tance. 

L'Urine de la pituité falée où 
falfe avec fiévre , eft roufle où ti- 
rant fur le roux, médiocrement 
légere dans fa fubftance. 
… L'Urine de la pituite vitrée fans 
fiévre eft blanche, & en petite 
quantité avec un globe au fond, 


ou avec fédiment rond, ou en cr 
“me de rhombus ou rouet. 


L'Urine de la pituite vitrée avec 
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fiévre, eft globüleufe tirant fur le 


` 


citriné. 


C aydir 
De la couleur de l'Urine en toute 
efpéce de bile. à 


URINE de la bile naturelle 
fans fiévre, a été ci-devant 
expliquée. | | 
L'Ürine de la bile naturelle qui : 
caufe la fiévre , particuliérement 
la tierce , caufée de matiére qui 
pourrit hors les veines, eft de cou- 
leur roufle ou tirant fur le roux, 
de fubftance par tout légere , avec 
quelque ombrage dans la partie fu- 
périeure. 
L'Urine dela bile naturelle, qui 
caufe une fiévre continue ou la 
caufon, eft plus rouge & d’une 
fubftance par tout légere. ma 
Il y a quatre efpéces de bile qui 

er : HAN 
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. Weft pas naturelle, la citrinée, Ia 

vitellinée qui eft de couleur de 

jaune d'œuf, la praffinée, c’eft- 

à-dire verte, & lærugineufe. 
L’Urine de la bile citrinée fans - 

fiévre, eft citrinée médiocrement 

épaifle, légere dans fa fubftance, : 


fans ombrage ou nuée en la partie | 


fupérieure, | 
L’Urine de la bile citrinée avec 
fiévre, eft de couleur citrinée, 
étendue ou couverte, ou jaune, 
de même fubftance que cel qui 
efi fans fiévre. 
L'Urine de la bile vitellinée 
fans fiévre , eft citrinée, de fubf 
tance médiocre, ce qui augmente 
& diminue felon le plus ou le 
moins de mêlange de la bile avec 
la pituite. 
La bile praflinée ou verte, & 
l’ærugineufe ne donnent pas ordi- 
nairement la févre , & n’habitent 
pas dans les veines , finon après 
de grandes maladies qui corrom- 
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pent le fang & les humeurs, ce 
qui fait qu'elles ne peuvent pas co- 
lorer les Urines. 
Si ces biles praflinée & set 
née font abondantes , elles fe trou- 
vent dans l'effhomac , & font re- 
jettées par le vômiffement, & cau- 


fent de très-grands accidens, mê- 
me mortels. 


S XIX. 


pa couleurs d'Urine en toute efpéce 
de mélancolie. 


Es couleurs del'Urine de la 
mélancolie naturelle fans fié- 

vre , ont été ci-devant expliquées, 
L'Urine de la mélancolie na- 
turelle avec fiévre, particuliéres 
ment dans le jour après celui de 
l'accès, paroît citrinée, ou tirant 
fur la couleur citrinée, avec une 
fubftance légere, dite étant 

A Y 
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déja échauffée par la chaleur pu- 
trédinale ; mais dans le jour de de- 
vant l'accès , & dans le jour du re- 
pos l'Urine eft, décolorée , lége- 
re comme celle de la naturelle fans 
fiévre , la chaleur putride n'ayant- 
pas encore agi contre cette hu- 
meur , l'Urine paroît quelquefois 
noire dans la fiévre quarte , qui fi- 
. nit par les voyes de l'Urine , ainfi 
qu'il a été dit ci-devant. 
 L'Urine de la mélancolie qui 
neft pas naturelle fans fiévre, eft 
.{ou-citrinée , approchante de la 
couleur de paille , de fubftance par 
tout légere. : a 
L’Urine dans la mélancolie non 
- naturelle , avec fiévre après l'ac- 
cès, eft rouffe, ou tirant fur le rou- 
ge, & auparavant l'accès elle eft 
ci'tinée fou-citrinée, & de fubftan- 
-ce par tout légere. 


SA 
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F x x. y i 
De la couleur de PUrine des 
Janguins. 
E: RINE rouge par tout affez 


épaiffe avec certaine lividité 
en la partie fupérieure , fignifie le 
vice du fang non naturellement 
bouillant & échauffé , d’où vient 
qu'étant rouge en haut, & vilible- 
ment livide en bas , dans les pre- 
miers jours & dans les fuivans y 
ayant peu de couleur, ou fembla- 
ble à du vin noir corrompu, figni- 
fie l’afthime. ue 
Il faut obferver premiérement ; 
que dans les fiévres continuës les 
mêmes couleurs apparoiffent , que 
dans les intermittentes , mais elles 
font plus étenduës dans les conti- 
nuës, à caufe de la plus grande 
ébulition, & font d'une fubftance 
; Ha > 
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plus épaiffe & trouble ; à caufe de 
la grande turbation & ébulition. 
Secondement, que les couleurs 
varient & changent dans les Uri- 
nes, dans les fiévres compolées 
felon la diverfité des humeurs pec- 
cantes ; c'eft pourquoi l’Urine dans 
Thméitrite , en laquelle il y a plus 
de bile & moins de pituite, eft 
rouffe ou tirant fur leroux, & de 
médiocre fubftance, Que s’il n'y 
a pas beaucoup de bile , & qu'il y 
ait beaucoup de püuite , elle fera 
plus remife , comme jaune avec 
une fubftance épaifle, & ainfi des 
autres fuivant les dégrés des hu- 
meurs dominantes , que l’expérien- 
ce fait connoitre, 
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TORMAPITRE LE 
De la fubftance des Urines. 


Ar le mot de fubfance, on 
7 n'entend pas la fubftance fim- 
pie ou compolée de Urine, inais 
Ja maniére d’être dans fa fubfance 
par rapport à fa grofliérecé, ou à 
ion épailleur , à fa légereré ou fub- 
tilité, ou médiocrité entre tout 
cela , ou fa difpolition dans la: lé- 
géreté , fubtiliré, groffiéreré & 
épaifleur y dit Avicenne , lequel 
comprend aufi fous le genre de : 
la fubflance , celui de clair & de 
troubles: EG 

Il faut remarquer néanmoins s 
que tout épais n'eft; pas trouble , 
& que tout clair eft pas fubtil 3 
car ihe chofe eft quelquefois grof- 
fe , opaque ou épaifle ; quelque- 
fois claire, quelquefois fubile clais 
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re, quelquefois fubrile opaque ou 
épaifle : comme on peut voir & 
remarquer dans le charbon, le 
criftal, le blanc d'œuf, la glu , 
la colle & les autres chofes de 
cette maniére qui font grofles & 
claires, le vin purifié & le moût, 
‘ainfi du refte. Car le charbon ett 
épais & opaque, parce que les pat- 
ties terreftres y font demeurés fans 
aucunes diàphanes ; dans le cryf 
tal il y a plufieurs parties diapha- 
nes, aqueufes , étendues, il y en a 
aufi plufieurs terreftres ramaflées 
& affemblées, dans lefquelles pé- 
nétrent les diaphanes ; ces exem- 
ples font fuflifans pour concevoir 
le furplus , füivant le fentiment 
d'Avicenne, & quand on dit le 
genre du trouble ou du clair , on 
entend que la vûe y pénétre faci- 
lement où non. Toutes ces dif- 
rences fe peuvent trouver “dans 
PUrine ; & comme on parle ordi- 
nairement. de l'Urine groffiére & 


A 


fubtilé, il faureonfidérer le moyen 
par lequel on comprend que l'U- 
rine elt groffe & fubtile; pour le 


connoître, il faut tenant l'Urinal. 
de la main droite, mettre le doigt 
index de la main gauche, au côté 


de lUrinal, d’une diftance de deux 
doigts, ou trois jüfqu'à quatre 
doigts, de forte qu'on voye le doigt 
par le verre, & qu'on en com- 
prenne la quantité & la groffeur ; 


cela étant fait qu'on mette le mê- 


me doigt fous le fond, de pareille 
diffance que deflus , & qu'on le 


j 3 CRE 
‘regarde par Urinal comme par 


un moyen , fi ce doigt paroît plus 
gros, ou fousune plus grande quan- 
tité, Urine pour lors fera groffe; 
& la raïfon de cela eft , que quand 


les efpéces pañlent d’un moyen 


plus épais à un moyen plusrare, 
elles fe rompent perpendiculaire- 


| ment, & caufent une plus grande 
bafe dans cette reftriction , ou un 


plus grand angle dans l'œil ; mais 
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tout ce qui fe voit fous un plus 
-~ grand angle apparoît plus grand, 
_& fousun plus petit apparoiït plus 
petit , ainfi du doigt que l’on a vå 
fous l’Urinal dans une grande grof- 
feur ou épaifleur , il faut juger que 
le moyen par le quel ces efpéces 
ont pailé , eft gros cœreris femper 
paribus , & telle eft l’Urine. 
Pour que ce moyen foit vérita- 
ble, il faut auparavant -cbferver 
certaines conditions , la premiere 
que le doigt ne foit pas beaucoup 


- _diftant de l'Urinal, la feconde que 


l'Urinal ne fojt pas beaucoup éloi- 
gné de l'œil, la troifiéme que la 
quantité de l’Urine foit notable & 
médiocre, parce que quandil yen ` 
a peu, il ne fe fait pas beaucoup de 
téfraétion ; la quatriéme eft que le 
Médecin foit fort expérimenté 
dans la groffeur & fubtilité de 
l'Urine naturelle & tempérée , 
„afin qu'il puiffe juger par la grof- 
feur naturelle & tempérée de lU- 
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rine, de même que parlafubtilité, 
la chûte & l'éloignement qu'il y 
aura des Urines qu'il confidére, 
d'avec les naturelles , dont il con- 
noîtra par ce moyen les différen- 
ces des unes & des autres. 

Pour mieux connoître ces diffé- 
rences, il eft encore néceflaire: 
d’obferver , avec Bellinus & Wil- 
lis, que les élemens, dont la li- 
queur de, l'Urine eft compolée , 
font beaucoup de fel , & d'eau s. 
peu de foufre , & de terre; & une 
très-petite quantité d’efprits , ainfi 
qu'il paroît par la diftillation qu'on- 
en fait; & {elon que ces principes 
dominent plus ou moins , la fubf- 


tance de l’Urine eft différente. 


Il yen a qui prétendent con- 
noître par un feul figne le trouble, 
lépaifleur , la clarté, & la fubu- 


_ ité de l'Urine, difant que, fimet- 


tant le doigt derriere l'Urinal, on 
a de la peine àle voir , ou qu'on ne 
le voye pas bien clairement, c'eft 
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marque que l'Urine eft épaifle & 
trouble ; fiau contraire onle voit, 
& qu'on le diftingue clairement , 
l'Urine eften ce cas fubtile & clai- 
re. L'Urine doit être comme moyen 
entre l'œil & le doigt comme il a 
été dit. Que fi le moyen elt modi= 
que l'Urine fera médiocre , com- 
. me étant le moyen qui fait parot-: 
tre le doigt comme doit être PU- 
rine de ceux qui font en bonne fan- 
té, laquelle eft bien cuite, & eft 
de fubftance médiocre; de couleur 
tirant fur le citron. 
.. Quoique l’on rapporte beau- 
coup de chofes de la fubftance de 
lUrine, on peut néanmoins les 
réduire à cinq, fçavoir à l'Urine 
fubrile , abfolument parlant , à la 
groffe abfolument , à la médiocre- 
ment épaifle , à la médiocrement 
fubtile , & à celle qui eft égale, 
_ c'eft-à-dire de bonne confiftance. 

La féchereffe & humidité, com- 
me il a été dit , caufent l’épaiffeur 
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& la fubtilité , & l'Urine fe peut 
épaiflir en deux maniéres, 

Premiérement, en humeétant 
les humeurs , & les rendant liqui- 
des & coulantes, lefquelles étant 
mêlées avec la férofité Urinale, 
la font & rendent épaifle. 

En fecond lieu, quand par une 


grande humidité les membres fonc 
_relâchés par lefquels les humeurs 


pañlent plus facilement avec l'U- 
rine , quoiqu'elle ne les rendent 
pas coulantes ; mais les matiéres & 
les humeurs qui étoient retenues 
par les voyes étroites & la folidité 
des membres, defcendent & cou- 


lent, ces membres étant relächés 


& amplifés , c'eft-à-dire ces voyes, 
étant élargies. | : 

1l en eft de même de la féche- 
refle, car elle fait d’une maniere 
l'Urine légere, fçavoir en deffé- 
chant les humeurs, & ne les ren- 


dant nullement propres au mouve- 


ment, & ainfi elles s'épaifliffent ;. 
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& ne peuvent pas fortir avec l'U- 
rine, ni par conféquent l'épaiflir , 
comme s'il s’engendre des hu- 
_mèêurs féches dans le foye fec, 
& qu'elles caufent de l’obftruc- 
tion, 
_ Secondement, quand un mem- - 
bre eft defléché, il fe rétrecit, & 
ainfi les humeurs ne peuvent pas 
fortir dehors avec l’Urine par cette 
voyé étroite ; mais la médiocrité 
eft un bon moyen pour rendre l'U- 
tine bien cuire , & bien digérée ș. 
. comme eft celle des fains qui doit 
être d’une fubftance médiocre , de 
couleur fubrile tirant fur le citron, 
avec hypoftafe s’il y a bonne dif- 
pofition felon la maniére qui a été 
rapportée de la blancheur ; légé- 
reté, égalité de figure ronde & d’o- 
deur tempérée. 

D'où on peut inférer que l’épaif- 
feur & la fübrilité. viennent de la 
petite ou de la grande quantité 
d'humeurs, de la largeur ou ftric- 
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tion des voyes ou d’oppilation, ou 
de la rélaxation des parties. 

L'Urine piffée fubrile laquelle 
s'épaiflic après avoir été piflée 
& repofée, fignifie quelque digef® 
tion, quoiqu'occulte, & que la 
nature a mêlé quelque fubitance 
avec la férofité, dit Willis après 
Avicenne, & avec cela du vent, 
& que ce vent poufle certe Aubf- 
tance, & la chaffe par toute la 
fubftance de l’Urine , c’eft pour- 
quoi elle a paru légére au com- 
 mencement, & enfuite le vent 
étant pañlé, cette fubitance qui 
étoit raréfiée par le vent devient 
épaifle, ce qui fait que l'Urine de 
Ment épaule. | 

Willis & les autres modernes 
veulent que la confiflance de l'U- 
rine foit attribuée aux fels , aux 
foufres & aux petites particulesde 
terre qui rempliffenc les pores de 
la liqueur féreufe. C’eft pourquoi 
| ges pores étant tellement remplis, 


roo . Le nor à 
que la lumiere n’y puifle paffer, la | 
-liqueur fera opaque, doù on peut . 

- juger de la différente fubftance de 
d Urine. l 
L Urine qu'on piffe épaifle, & 
qui de meure après épaiffe , fignite | 
une plus grande digeftion que celle 
 piffée {ubtile , & qui s’epaillit après | 
comme étant figne que la nature 
‘a eu àffez de force pour troubler, 
_ quoiqu'elle n’en ait pas eu affez 
' pour féparer & éclaircir ; mais 
comme elle demeure épaiffe, elle 
fignifie une plus grande impreflion 
de.ce qui eft contenu. 
‘ L'Urine piffée épaiffe, & qui s'é- 
claircit après, fignifie une. plus 
grande digeftion que toutes ces 
‘autres : car c’eft figne que la vertu 
fégregante eft forte & puiflante, 
“parce que le propre de la chaleur 
elt de féparer les hétérogénes; | 
ces Urines fignifient néanmoins la 
. maladie, ou le défaut doit être au 
‘commencement: particuliéremerit 
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fi elles font avec toutes chofes re- 
miles, & elles fe diverfifient, 
quand celles qui font piffées épaif- 
fes font atténuées. 

L'Urine fort légere fignifie en 
toute difpofition, la privation de 
la digeftion , ou loppilation dans 
les veines , ou la débilité du 
foye, & des conduits de l’Urine ; 
qui n'attirent pas, finon ce qui eft 
fubril ; s'ils attirent, ils ne le pouf- 
fent pas hors, finon ce qui eft fub- 
til, ou une telle Urine fignifie : 
qu'on a bù beaucoup d’eau, ou 
la complexion d’un grand froid 
= avec fechereffe ; on dit fort légere 
_ & fubile ; parce que celle qui eft. 

en quelque E oA ne figi- 
| fie pas toute la privation de la di- 

gseftion. 
| L'Urine fubtile comme la fuf- 
| dite apparoiffante dans les mala- 
dies , fignifie la débilité de la di- 
| geftion, parce que la commixtion 
| qui fẹ devroit faire des parties - 
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grofléres , ne fe fait pas comme il 
faut : car la puiffance de la vertu 
fe manifefte dans lépaifle qui de- 
vient fubtile, comme au contraire 
dans la fubtile qui devient groffe 
& épaille. FA PR 
Cette Urine eft plus dangereule 
dans les enfans , que dans les jeu- 
nes gens, parce quétant plus hu- 
mides , leurs Urines doivent être 
plus épaiffes , c’eft pourquoi dans 
les fiévres aiguës, c’eft figne que 
telle Urine eft plus éloignée de la 
difpofition naturelle, eo 
E Urine légere , qui fe change 
fans ordre dans la crife de groffe : 
en fubrile, pronoftique la récidive : 
ou rechüte, & on dit fans ordre, | 
uand elle fe change de groffe en 
fubtile: car c’efl figne pour lors 
que les matiéres font retenues , & 
qu'elles pourront çaufer du défor- 
dre. -> | ; 

L’ Urine qui eft beaucoup épaif- 
fe , fignifiele plus fouvent la pri- 
yation : 


vation de la maturité, & quelque- 
fois la maturité des humeurs de 

roffe fubftance; car l'Urine qui 
fignifie la coûion ou digeftion , 
doit être dune bonne fubftance. 
Si elle eft fort groffe, elle fignifie 
l'impuiffance de la chaleur qui doit 
fubtilifer la matiére, dans l'état 
néanmoins desfiévres de matiére 
grofiére ; & dans l'ouverture des 
apoftêmes , elle peut être ur bon 
figne, comme dans le tems que 
Ja nature a accoutumé de faire la 
crife. Cette Urine apparoiffant 
dans les maladies aiguës, eft le 
plus fouvent dangereufe , parce 
qu'elle doit paroître dans ces ma- 
 Tadies fubtiles, à caufe dela fubri- 
lité de la matiere; que fi elle pa- 
toit groffe , elle fignifie une forte 
ébulirion , & la matiére épaiffe par. 
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les voyes de l’aduftion, & marque. 


- une grande inflammarion. 3 
L'Urine épaiffe piffée en grande 
quantité & fouvent, ch plus faine, 
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que celle qui eft piflée en petite 
quantité, & peu fouvent : car la 


premiere fignifie que la matiére 
obéit à la puiffance de la vertu; 
la feconde au contraire que la ma- 
tiére réfifte, & la débilité de la 


| vertu. 


L'Urine légére-, qui devient 


épaifle dans une maladie aiguë fans 
repos ni foulagement du corps, 


fignifie la comfomption , parce. 


qu'elle fignifie un grand. feu qui 
fond & confume , d’où il doit ap- 
paroïtreiquelque veftige d’ontuo- 
_fité, de graifle , ou d'huile, 


L'Urine épaifle & qui perfevére 


avec quelque douleur de tête, & 
pulfation aux tampes dans un corps 
fain , dénote une fiévre à venir , 

arçe que c'eft une marque d’ébu- 
ition dans la matiére, par laquelle 


s'élevent des vapeurs à la tête qui 


caufent ces fignes. 
< L'Urine légere , dans les parties 
ge laquelle il:y a diverfité de roue 


RER 
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ge & de jaune critiné, fignifie une 
douleur qui caufe inflammation , 
une laflitude eaufée d'inflamma- 
tion, parce que cela fe comprend 
de la diverfité de ces couleurs; 
dont.chacune fignifie la chaleur & 


inflammation , dans des Urines 


pareilles ignées dans la partie fu 
périeure , & dans l'inférieure ci< 


`- rinées, 


Cette Urine dans la quelle avec 
la fubrilité apparoiffent des furfu- 
res, dans une maladie qui neft 
point dans la veflie, fignifie l’aduf- 
tion de la pituite ; fi ces furfures 


-tirent fur la couleur rouge c'eft 


marque que l’aduftion & chaleur 
eft dans les reins. ni 3 
L'Urine épaiffe dans les fiévres 
aiguës, fignifie beaucoup d’hu- 
meurs , & quelquefois la liquefac- 
tion ou confomption ; car l'Urine 


ne doit pas être grofle dans la ma- 


ladie aiguë, à caufe du peu d'hu- 
mceurs, ainfi étant grofle, HA Wih 
ie =y 
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` lis , elle eft dangereufe comme 
_deftituée d'efprits. 

L'U rine épaiffe demeurant épit 
fe, piflée en petite quantité, figni- 
fe le défaut de la vertu naturelle, 

L’Urine piffée aqueufe, & qui 
demeure aqueufe , fignifie entiéres 
ment la privation de la digeftion : 
car c’eft figne de l'impuiffance dg : 
la chaleur qui digére , & de la ver» 

‘tu expultrice de labile | i 

L'Urine de couleur naturelle, 
‘qu’on pifle facilement d’une épaif- 
feur fuperflue, & en grande quan- 
tité , fignifie le plus fouvent labon- 
té de: l'expulfion de plufieurs ma- 
tires , de la facilité de piffer & de 
la quantité, on juge de la puiffan- 
ce de la vertu & de l’obéiffance de 
la matiére ; que s’il y en avoit peu 
& piflée avec difficulté, c’eft fi» 
gne de mort, comme marque de 
- beaucoup de 'matiéres & débilité 
-de la vertu. | 

L'Urine efthonne, giani épaiffe ‘| 


w TE. 
aux crifes de la maladie de laratte, 
& des fiévres mixtes. ~ 
L'Urine épaiffe , dans laquelle 
il y a un fédiment de fable; figni- 
fie la pierre : car la pierre neft au- 
tre chofe que du fable; fi ce fédi- 
ment eft blanc, c’eft figné que la 
pierre cft dans la veffe, s’il eftrou- 
ge, la pierre eft dans les reins. 3 
L'Urine épaiffe , qui fignifie l'ou- 
verture des apoitèmes ou abcès, . 
comme j'ai remarqué dans une 
leuréfie, fe connoît de ce qui y et- 
mêlée , oude'ce quien fort, parce 
que l’abfcès ouvert , il paroît dans 
l'Urine une matiére fanieufe qui 
rend l’Urine épaiffe & de mauvaife 
odeur , les furfures & autres cho- 
fes femblables, marquent que ce- 
la vient du foye. On regarde aufi : 
&"on conjeéture de ce qui a pro- 
éédé , comme fi l’apoftème eft dans 
la partie gibbeufe du foye, il y au- 
ra débilité de la vertu du foye ,en 
la féqueftration ou féparation du 
L'un ” 
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fang , & l'Urine paroît premié- 

rement comme laveure de chair 
recente ; & enfuite fanieufe & 
. épaiffe, : a 

Si l'abfcès eft dans la partie ca- 
ve qui rejette la mariére aux intef- 
tins, on verra les felles fembla- 
bles. | 

De même dans la pleuréfie, fi 
l'Urine eft épaiffe , comme il a été 
ci-deffus obfervé, elle fignifie lou- 
verture de l’apoftême , la matiére 
paffant par la grande artère , ou par 
les veines qui en font proches , lef- 
quelles font auprès de la pleure , 
ainfi defcendant par Les pores, elle 
entre dans les voyes de l’Urine, 
dit Avicenne. 

Il faut néanmoins remarquer 
que la voye du paffage de la fanie 
à l'heure de la crife, aux voÿes 
de l'Urine , n'eft pas bien cer- 
taine. 

L'Urine épaiffe dans une perfon- 
ne faine qui a ceflé fon exercice, 
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dans laquelle apparoît comme du 
pus d’une couleur légére, c'eft le 
plus fouvent une marque de la li- 
bération de la lafitude , dans la- 
quelle étoit tombé celui qui avoit 
quitté fes exercices , parce qu'on 
juge alors que la matiére aflem- 
blée & amaflée quilfaifoit comme 
un poids & une péfanteur , et éva« 
cuée. i e 

L'Urine épaiffe fortant ain, fie 
gnifie quelquefois défoppillatiott 
du foye & de la ratte , ou de lef- 
tomach , ce que l’on connoîr par 
Ja douleur , la péfanteur & par la 
couleur parce que fi c’eft de la 
ratte, il y a douleur , & la couleur 
tend fur le noir, parce que la bile 
noire en vient, ainfi des autres ; 
_carfi dans l'oppilation du foye, l'U- 
rine eft épaiffe , elle en fignifie la 
. défoppilation , & des voyes de 
l'Urine ; c’eft pourquoi il arrive 
fouvent dans cette entiére libéra- 
tion du flux hépatique qui vient 

liv 
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d'oppillation , que l'Utrine eft 
épaifle. : A 
 L'Urine épaiffe femblableà P'U- 
rine des ânes, ou des autres ani 
maux, qui tend. fur la blancheur, 
avec participation de certain jau- 
ne, fignifie la corruption des hu- 
meurs ;ce qui la marque davanta- 
ge eft le phlègme crud , dans le- 
quelil y a eu quelque opération 
de chaleur, & le fair bouiller où 
chauffer avec groffe ventofité, 
elle fignifie aufi quelquefois dou- 
eur de tête à venir, ou diftilla= 
tion de la pituire qui tombe de la 
tête dans la tranchée artère, la- 
quelle perfévérant , fignifie la 1é2 
thargie. ss a 
L'Urine légére qui fe convertit, 
change & en épaïffe dans la fiévre 
aiguë , avec les fignes bons, figni- 
fie la crife avec fueur , fi les fi- 
gnes ne font,pas bons, & qu'il y 
ait fiévre de grande inflammation, 
clle fignifie que l'inflammation eft 
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dans lé cœur ou dans le foye.: 
L'Urine épaifle qui devient clai= 
ré auparavant la crife dans la fiévre 
aiguë et mauvaife, comme figne 
de la retention de la matiére , & 
le défaut & foibleffe de la nature 
pour la pouffer & faire fortir. 
L'Urine groffe trouble , fans 
fédiment , & qui ne s’éclaircit pas, 
fignifie l'ébulition à caufe de la 
force & véhémence de la chaleur 
_étrangere, & de la débilité de la 
vertu naturelle qui fait la digef- 
tion ; c’eft pourquoi elle eft mau- 
vaifc dans la maladie aiguë, dit 
Willis. à 
Il faut obferver que cette Uri- 
ne peur être devenue trouble en 
- deux maniéres!, la premiere à cau= 
fe de la mortification de la cha- 
leur, parce quela caufé étant: af 
foiblie, l'effet left auli , & la 1é- 
paration des parties fubtiles d'avec 
les groffiéres fe fait par la chaleur; 
fi bien que manquant, il fe fait un, 
ix k, 
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mêlange des fubtiles avec les grof- 
fiéres. Dh cho. 
Elle devient trouble en fecond 
lieu à caufe de la forte ébulition ; 
Car comme l'ébulition arrive dans 
. l'humidité qui eft tranfmife ayec 
_ de fang , les humeurs bouilent 
auffi au-dedans des vaiffeaux , ainfi 
les groffes matiéres fe mêlent avec 
la férofité ; & comme la férofité 
réfifte à la nature, & qu’elle neft 
pas proportionnée aux membres , 
Cela fait que la vertu expultrice 
s'élève & la pouffe ainfi trouble 
par les veines jufqu’à la veine-cave, 
& de ladite veine-cave par les 
émulgentes à la veflie, dit Avi- 
cenne, mais la circulation nous 
apprend que cela fe fait autre- 


ment. ` | 

” On a dit que cette Urine étoit 
mauvaife dans la maladie aiguë, 
parce que comme la matiére qui 
fait la maladie aiguë eft fubtile, 
Urine doit pareillement être fub- 
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tile; fi donc elle eft groffe; elle 
fignifie une forte ébulition , & une 
matiére sroffiére par les voyes de 
l’aduftion, & une grande débilité 
de la chaleur qui ne la peut pas fub- 
tilifer. | 
L'Urine trouble qui vient d'é- 
bulition apparoït au commence- 
ment, & celle, qui vient de la mor- 
tification apparoit à la fin des ma- 
ladies aiguës , dit Galien. 

: Certe Urine devient trouble par 
la corruption de l'humeur , & l'ac- 
tion d’une grande chaleur fur une ' 
matiére groffiére , de laquelle ac~ 
tion il en arrive l’ébulition avec 
une groffe ventofité qui la trouble; 
ainf cette Urine devient & fe fait 
comme nous voyons que la poix, 
la cire, & autre chofe de cette 
qualité deviennent par l'action & 
moyen du feu, d'où Galien dit 
pour pronoftique, que des Urines 
de cette forte, il y en a certaines 
troubles, qui font aufli-tôtun grand 

- Av 
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fédiment, auquel cas elles figni- 
fient prompte guérifon de la ma= 


dadie , d'autre ne font point d'hy- 


poftale , & demeurent troubles 
comme celles des jumens , lef=. 
quelles fignifienc fi la vertu eft for-: 


te , que la maladie fera longue, & 
files forces font débiles, elles fi- 
gnifent la mort. dr 

On peut dire aufi que l'Urine 
demeure trouble ; parce que les 
chofes qui y font contenues font 


d, 


tellement cuite dans la férofités 


que les efprits qui y font ne peu- 
vent féparer le pur de l’impur , & 
ce qui eft épais d’avec ce qui eft 
clair, comme il paroît quand on 
fait la bierre, dans laquelle fi la- 
farine du grain eft trop cuite, la 
liqueur ne devient jamais claire, 
L'Urine demeure pareillement 
trouble , quand elle eft deftituée 
d'efprits qui mettent les parties de 
Ía liqueur dans un mouvement de 
fermentation , comme. il arrive 
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dans la bierre qui s'aigrit par le 
tonnerre, ou par une chaleur ex- 
ceflive ; elle eft mauvaife & figni- 
_ fie les fiévres dangereufes, ou une 
_conftitution du corps mauvaife , & 
_prefque défefpérée, quand elle eft 
telle. | 

L'Urine oléagineufe en couleur - 
` -&en fubftance, c'eft-à-dire, dont 
la chaleur & la fubftance reflem- 
blent à l'huile, eft mauvaife ; fi 
néanmoins les autres fignes font ` 
bons, il n'y a rien à craindre , de 
même le changement fubit des 
bons fignes de l’Urine en mauvais 
dans les maladies aiguës , fignifie 
la mort. : 

 L'Urine oléagineufe fignifie 
quelquefois le délire , fpéciale- 
ment quand elle vient de féches 
refle, parce qu'il fe fait pour lors 
une confomption des humidités 
du cerveau ; ce qui arrive dans les 
| fiévres aiguës, & dans les autreg 
| maladies de certe natures 
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L'Urine qui au commencement 
_ des maladies aiguës fe convertit 
en grofleur & blancheur , & de- 
meure féculente & trouble , com- 
me eft l'Urine de jumens ou d'â- 
ohe , & commence à fortir invo- 
lontairement avec veilles & in- 
quiétudes , fignifie le fpafme des 
deux côtés auquel fuccéde la mort ; 
particuliérement files autres fignes 
font mauvais. Eve 


CC HA ET TRE" TEL 
De la quantité de l Urine. 


Li quantité de l’Urine fe prend 

£ de l'abondance, du peu & de 
a médiocrité. | 

© Il faut ici fe reffouvenir que nous 
avons dit ci-devant , que la quan- 
“tité de l’'Urine dans les perfonnes 
de bonne conflitution , doit être 

un peu moindre que celle des ali- 
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mens liquides qu'on a prit, auquel 
cas cette Urine fait connoître la 
force des vifcéres qui fervent à la 
coétion, la température & la dif- 
tribution du fang , & du fuc ner- 
veux ; mais comme il arrive fou- 
vent que la quantité de l'Urine s'é- 
loigne de cette régle, & qu'elle eft 
quelquefois plus grande, & quel- 
quefois plus petite, nous rapporte- 
rons les caufes de ce changement. 
* L'abondance, c'eft-à-dire , la 

rande quantité de l'Urine peut 
être caufée en fept maniéres. 
L'Urine premiérement s'aug- 
mente à caufe de la quantité du 
boire & du manger , du boire pat- 
ticuliérement , commeul a été dit 
ci-devant; d'où igue fi quel- 
qu'un a beaucoup bú'& mangé fans 
faire grand exercice , grande fueur, 
fans être beaucoup chaud & fec , 
‘ayant piflé peu, ileft à craindre que 
cette fuperfluité aqueufe étant re- 
tenue entre le péritoine & l'abdo- 
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men , ne caufe l'ydropifie , s'il 
n'a pas le flux de ventre, parce que 
ceux qui vont beaucoup à la felle, 
delon Hypocrate, piffent peu. 
=, Secondement , l'Urine peut 
S’augmenter par la réplétion de 
plufieurs humeurs qui font dans 
les vaifleaux , defquelles il ya 
beaucoup d'humidité retranchée , 
qui en fort & defcend dans la vel- 
fie. | ie 
En troifiéme lieu, quand la crife 
_ fe fait par les Urines , elles font 
plus copieufes. ; 
En quatriéme lieu, quand la fié- 
vre eft ardente, & qu’elle fond les 
humeurs du corps , comme lorf- 
que la pituite fe diffout fpéciale- 
ment , ou lorgye les humeurs na- 
turelles fe fóndent , comme au 
commencement de Phe&rique , 
d'où vient qu'en ces cas on ne re- 
çoit point de foulagement, mais 
le mal augmente plutôt, & l'Uri- 
ne paroît oétucufe, 54 
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- Encinquiémelieu , à caufe de la 


trop grande chaleur des réins , qui `~ 


attire à foi la {érofité auparavant 
que la digeftion foit faire, comme 
dans la paflion qu'on appelle dia- 
bete , & l’Urine elt pour lors en 
sde quantité , aqueufe  légé- 
re , comme quand on a fait la dé- 
bauché de Vin. 

En fixiéme lieu, par l'ufdge des 
diurétiques , du vin aqueux &c au- 
tres chofes pareilles qui augmen- 
tent l'Urine. 

En feptiéme & dernie? lieu, par 
le peu d'expulfion des autres fuper- 
fluité ; fuivant le commun pro~ 
verbe, il y a trois chofes qui fe di- 
minuent les unes & les autres 
quand elles augmentent, & s’aug- 
mentent quand elles font dimi- 
nuées , qui font la fueur l'égeftion 
ou felles, & l'Urine.. 

Le peu ou la petite quantité de 
l'Urine fe peut faire par neuf cau- 
fes y Où moyens. 
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Premiérement , en büvant & 
mangeant peu. a 
Secondement , l'évacuation par 
. les autres régions ou voyes , com- 
me eft l'égeítion & la fueur, dimi- 
nue l'Urine. | 
T'roifiémement, l’opilation dans 
le voyes de l’Urine, ou au col de 
la veflie. 
Quatriémement , quand la féro- 
fité eft retenue dans un autre lieu, 


comme il arrive dans l'hydropifie. 


Cinquiémement, à caufe d’une 
grande chaleur de fiévre qui con- 
iume l'humidité, comme la fiévre 
aigüe , & c'eft un figne mortél. 

Sixiémement , à caufe de la mor- 
tification ou extinétion de la cha- 
leur & vertu naturelle , comme 
ceux qui font proches de la mort. 

Septiémement , à caufe d'une 
grande frigidité , qui fait la para- 
dyfie de la veflie, comme il arrive 
dans la ftrangurie. 

HuitiéMement , un moyen par- 
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ticulier qui vient d’une apoñtème 
de l'anus, ou du col de la vellie 
qui vient & fe fait au dehors, ou 
d’une apoftème de la matrice qui 
refferre le col de la veflie, ou quand 
il eft fait dans la partie antérieure 
de la matrice, & rétreflit la veflie ; 
_ de forte qu'elle ne peut pas en mê- 
me-tems jetter beaucoup d'Urine , 
mais peu à peu , comme il arrive 
aux femmes groffes , dans lefquel- 
les le fœtus preffanr la veffie, fait 
qu'on piffe peu & fouvent ; ce qui 
peut être compris fous ce que nous 
avons nommé opilation. 
Neuviémement , la crudité & 
épaiffeur des humeurs peuvent cau- 
fer le peu d'Urine, parce qu'étant 
cruës & épaifles , elles ne peuvent 
pas defcendre & couler avec l'U- 
‘Tine, maïs demeurent arrêtées & 
fixées. 
L'Urine en petite quantité , dit 
-Avicenne , fignifie la débilité de 
la vertu , particuliérement celle 
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qui eft moindre que les alimens li- 
quides qu'on a pris, parce qu’elle 
fignifie.une grande réfolution & 
aptitude, ou difpofition à l’hydro- 
pifie , fion ny remédie prompte- 
mene 

L'Urine en grande quantité fi- 
gnifie quelquefois - confomption , 
& eft pour lors mauvaife , & quel- 
quefois elle fignifie l'abondance 
des fuberfluités liquéfiées ou fon- 
duës. K — 

L'Urine de différentes difpofi- 
tions, qui eft tantôt en grande, & 
tantôt en petite quantité , & quel- 
quefois retenue & fupprimée, fi- ` 
gnifie le travail & le combat de la 
nature , & c’eflmauvais figne, 
parce qu'elle fignifie que la nature 
n'elt pas affez forte pour continuer - 
le mouvement & le combat con- 
tre la matiere , & fignifie quelque- 
fois la grofliéreté & épaiffeur des 
hume:r< , qui ne fe digérent pas 
facilement; s’il y a une fiévre len- 


des Urines. 21 


te, elle fignifie que la maladie fera 


longue à caufe de la groffeur & 
épaiffeur des humeurs. | : 
L'Urine en trop grande quantité 


fignifie , felon Bellinus, l’abbattes 


ment des forces, ni 
© La quantité de l'Urine dans les 


maladies aiguës , fans en recevoir * 


repos ni foulagement, fignifie hec- 
tique & le fpafme venant de l'in- 
flammation, & la fueur fignifie la 
même chofe, parce que fi après la 
fueur il n’y pas de repos & relà- 
chement , c’eft figne de confomp- 
tion & d'inflammation des hu- 
meurs, & de leur exficcation ou 


_defléchement, c’eft pourquoi il ne 


faut pas s'étonner, fi le fpafme ou 
convulfion vient de la fécherefle; 
particuliérement aux enfans, & au- 
tres femblables. en 

D'où s'enfuit que la médiocrité 
de l'Urine vient des caufes moyen 
nes, PP e 
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CHAPITRE IV. 
… De la féparation de l'Urine. 


L "ORDRE demande après avoir 
» A parlé de la fubftance de PU- 
xine &. de fa quantité, qu'on traite | 
de la féparation ou fortie. , 

Il faut commencer à obferver} 
que celui qui a une fiévre aiguë ne 
peut piffer,finon fort peu avec dou- 
leur, fans playe ou apoftême dans 
les parties urinaires, & qu'il ait 
le poulx fréquent & débile, cet 
mauvais figne. | 

L'Urine qui eft retenue ou fup- 
primée dans une fiévre continue, 
avec grande douleur de tête & 
beaucoup de fueur, fignifiele fpaf- 
me à venire | 

L'Urine qui vient goutte à goute 
te dans le repos, fignifie l'hémor- 
ragie ; que fi la fiévre ch aiguë & 
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ardente, elle fignifie une mauvai- 
fe difpolition qui furvient au cer- 
veau ; fi la fiévre eft plus douce & 
- tranquille , elle fignifie une grande 
réplextion & débilité de la nature 
pour l’expulfion. 
L'Urine qui fort involontaire- 
ment dans les maladies aiguës , fi~ 
nifie la débilité de la vertu, ou 
quelque chofe préjudiciable & 
nuifible dans le cerveau ; ce qui 
ne fe fait que par linflammarion 
de la matiére aiguë échauffée qui 
monte au cerveau. | 
Quand on piffe beaucoup la nuit, 
on va peu à la felle, dit Hypocra- 
te, & ceux qui ont la maladie, 
won appelle [leos, comme on a 
di ailleurs , qui eft caufée de ftran- 
gurie , meurent en fept jours, à 
moins qu'ils ne piflent abondam- 
ment. | i 
- Les femmes piffent beaucoup 
plus que les hommes pour trois 
#aifons ; La premiere à caule de 


s16 - denaor : | 
l’impuiflance de la vertu, pout re- 
foudre les mariéres fuperflues. La 
feconde , parce que les femmes, 
cateris paribus , font plus humides 
que les hommes. La troifiéme rai- 
. fon eft qu'elles ont les vaifleaux 
fort amples & fort larges, & ainfi, - 
dit Savonarola , la férofité fort plus 
facilement. E | 

La qualité de Urine s'entend 
affez par tout ce qui en-eft dit ail- 
leurs. Wacan à n 


LS 


CHAPITRE V. 
De ce qui eft contenu dans l'Urine. 


AR le contenu de l’Urine on 

H entend tout ce que les fens 
euvent comprendre après la cou- 
keur, la fubftance & la quantité, 
c'eft pourquoi fous le contenu en 
cette manjére , on comprend lo- 
geur la faveur, l'écume, la pit 
| fe; ; 


rains , la nuée , l'humeur, le pus, 
Î- fang , le {perme , l'atome, l'hy= 


fable &-la vapeur. 

Toutes ces chofes contenues 
dans l'Urine, fe montent au nom- 
bre de vingt-une, que je rapporte- 
rai ici en quatre yers, fans y com- 

2 j 
prendre l'odeur & la faveur. 


Circulus , ampulla, granum , nubecula, 
fpuma. 
Pus, pinguedo, pilus ; Janguis , arena ; 
ChyYMUS, 
Furfura , crenoïdes , Jquame ; partes atos 
molæ. 2 í 
Sperma > cinis , fedimen y fpiritus alta pes 
tens. 


Aufquelles il faut ajoûter l'odeuc 
.& la faveur. o 


: , o a 
en Leo, 


ge 


. Se I. 
“De l'odeur & faveur de Urine. 


Eo qui n’a point dodeur 
H gnifie la frigidité de la com- 
plexion , ou la crudité fuperflue ; 
‘car l'odeur qui eft une qualité fe- - 
conde , vient de la chaïeur domi- 
nante , excepté dans la phrénéfie, 
dans laquelle la matiére montant 
aux parties fupérieures apparoït 
‘décolorée & fans odeur, cepen- 
dant il y a de la chaleur, auquel 
cas l'Urine qui eft blanche & clai- 
re eft mauvaife, dit Hypocrate. 
L'Urine fans odeur dans lesma- 
ladies aiguës fignifie le plus fou- 
vent l’extinétion de la chaleur, qui 
eft impuiffante pour mêler les hu- 
meurs qui font l'odeur del'Urine, | 
à caufe de fon extin@ion. 
L'Urine qui a une odeur puante 


des Urines. 219. 
& fœtide avec les fignes de coc 
_tion, fignifie la gale ou ulcére dans 
les inftrumens de l’Urine ; à moins 
que les chofes qu’on a prifes ne les 
rendent telles, comme l'ail, les 
afperges , & autres femblables cho- 
fes. Et s’il n’y a pas de fignes de 
coétion ou de maturité, la mau- 
vaife odeur eft caufée par la putré- 
faction qui eft dans ls Vaiflcaux; 
car la puanteur fignifie-pourritu- 
re, même de quelqu’autre partie, 
ainfi que lon pourra connoître, 
~ L'Urine de cette odeur fans vice 
ni léfion de ces parties dans une 
fiévre aiguë eft mauvaife, comme 
marque d’une grande pourriture, 
& de la rébellion des fuperfluités. 
L'Urine dont Podeur tire {ur l'a- 
cre & l'aigre , fignifie la putrefac- 
tion des humeurs qui on une fub£s 
. tance froide, par une chaleur étran< 
| gére dominante: car la chaleur 
étrangére faifant une ébulition dans 
les humeurs froides , caufe une fa- 
| Kij 


\ 
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veur aigre , quoiqu’elle:puiffe être 
caufée par le froid, comme il eft 
expliqué ailleurs. Po 
o Cette Urine apparoiffant dans les 
fiévres aiguës , fignifie la mort, 
parce que c'eft figne que: cette 
odeur eft caufée par la chaleur na- 
turelle remife & éteinte, la cha- 
leur étrangére dominante. 

: L'Urine donc l'odeur tire fur la 
douceur , fignifie que le fang eft 
dominant, par cette odeur on en- 
‘tend comme ‘celle du lait ou du 
fang. Hi ab san Ut 
 L’Urine dont la puanteur ou 
odeur eft fort aiguë , marque la ma- 
tiérebilieufe ; car commec’eftune | 
humeur fort chaude & aiguë, elle | 
caufe pareille odeur. * > J 

- L'Urine dont la puanteur ou 
odeur tire fur l’aigre, fignife la 
mariére m‘lancolique, parce que 
la mélancolie même eft d'une odeur 
aigre, de même que la pituite ai- 
_gre;pour fcavoir fi elle vient de la 
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mé! Hitleblie ou de la piruite y il faut 
confidérer la fubfance ; celle de la 
pate eft plus épaitle:. 
1 L'Uriné puante dans les fiévres 
aigües, & qui perd tout à coup 
cette odeur, fans que le malade 
en foit foulagé , celt figne de dé- 
faut & de perte de la vertu natu- 
relle, parce que n'étant pas foula- 
gée, c'eft figne avec les autres qu'on 
peut voir dans l'Urine, que cette 
odeur eft retenue dans la inatiére 
putride, &c que la nature n’a pas la 

force de la rejerter. 
. L'Urine demeurant puante dans 
une perfonne en fanté, fignifie lé- 
vénement des fiévres putrides , OÙ 
la diminution de la putréfattion 
qui étoit retenue; en ce dernier 
cas on fentira du foulagement après 
‘avoir piflé, parce que fi la pourri- 
ture perfévére, on ne fentira pas 
de foulagement; & ainf marque 

de fiévre putride qui doit venir. 
A l'égard de la faveur elle eft de 
K ii 
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fel, lUrine paroiffant falée au 
goût; & la force d’un principe falé 
paroït. évidemment par l’évapora- 

_ tion & la diflillation que l’on fait 
de PÜrine. a 


II. 
Du cercle de Urine. i 


Ce E qu'on appelle cercle, eft 
quelque chofe de furémi- 
nent, c’eft-à-dire , qui paroit au- 
deflus de l’Urine, c’eft pourquoi il 
y a plufieurs Médecins qui ne le 
mettent pas au nombre des cho- 
fes contenues dans l’Urine, & Hy- 
pocrate, .Galien, Ifaac & Avi- 
cenne, n'en ont fait aucune men- 
tion; les Salernitains néanmoins 
en ont parlé , y ayant apparemment 
découvert & compris après beau- 
coup de confidérations & d'expé- 
riences quelque chofe d'utile pour 
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connoître la nature de la maladie 
& difpofirion des perfonnes. 

Le cercle de l'Urine et une 
fubftance beaucoup aqueufe & dia- 
. phane par la participation des par- 
ties fort aërées dans la circonfé- 
rence de Urine qui paroît à la 
… vûe ; on dit qui paroït à la vûe, 
parce que fa fubflance eft aufi ré- 
pandue par toute la fuperficie de 
lUrine, fans la découvrir de la 
vie. Il eft placé en la fuperficie ou 
partie fupérieure de FUrine; de 
maniére qu’il femble être engendré 
des parties les plus légeres des ma- 
tiéres qui montent en haut. 

Le cercle blanc épais fignifie 
l'abondance de la pituite dans la 
partie poftérieure de la tête, en 
ce que la pituire y eft plus abon- 
dénte., : | 

Le cercle citriné où jaune fix 
gnifie les humeurs bilieufes au cô- 
té droit de la rêté, parce que la 
bile y eft plus abondante. 

o Kiv 
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Le cercle léger dans la fubftan- 


-ce de couleur pâle & obfcure, fi=- 


gnifie que les humeurs ou vapeurs 
méläncoliques montent à la partie 
gauche de la tête , parce que la ra- 
te eft-au côté gauche. 


Le: cercle rouge eh couleurs | 


_ épais en fubftance , fignifie que les 
vapeurs ou les humeurs du fang 
‘montent dans da partie antérieure 


de la tête , parce que dans cette 
partie antérieure, il y a plufieurs 


veines & arteres qui contiennent 
beaucoup de fang; c’eft pourquoi 
Conftantin dit fort bien, que la 


tête fe divife en quatre parties, 


comme il a été obfervé ailleurs ; 
que dans la poftérieure, le phleg- 
me eft: dominant, le fang domine 
dans l’antérieure, la mélancolie 
domine dans la gauche , & la bile 
dans la droite, de toutes lefquelles 
‘caufes fe font les différens cercles 
dont on a parlé. | 
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SITI 


Des boueii de l'Urine. 


PF Es bouteilles de l’'Urine font 
de petits corps ronds engen- 
drés d’une groffe ventofité, dit 
Avicenne, ou d’une vapeur inclu- 
fe {ous les parties aqueufes , & vif- 
queufes de Urine, éminentes & 
paroiffantes dans fa partie fupérieu- 
re; car, dit-il, la ventofitégroffiére 
inclufe dans:ces parties, s’éleve 
en haut aux parties fupérieures , 
comme on voit dans lecrachat que 
les-enfans font pañler par un cha- 
Jumeau ou tuyau de plume , d’où 
ils font de grandes bouteilles ; car 
le crachat ou l’eau vifqueufe ti- 


‘ant avec foiau milieu de la VOyEL 


Fair de toutes parts s’éleveen rond 
_ par linclufion de lair qui veut 

{ortir j &àicaufe de ce crachar, 
| jus 
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ou de cette eau vifqueufe, qui | 
l'empêche par fa groffe vifcofité , | 
de s'exhaler ; car quand il arrive 
que la vifcofité eft de peu de réfif- 
tance, les bouteilles fe rompent. 
facilement, comme il paroît auli | 
quand il fe fait des bouteilles en | 
piffant , lefquelles fe rompent auf- 
fi-tot. : + 
: Onadlit que cette ventofité étoit 
groffe & vifqueufe, parce que fi 
elle étoit légere , elle s’exhaleroit ; 
de même fi l'humilité n’étoit pas 
vifqueufe ; elle ne pourroit-réfif- 
ter, ainiil faut qu'elle foit com- 
me il a été dit. + ; 
Il eft néceffaire de remarquer, | 
que quandil fe trouve dés humeurs  ! 
cruës , vifqueufes, & une ventofi- 
té grofliére, dit Savonarola, & 
que ces humeurs font chaflées par 
des voyes de l’Urine, & qu’elles fe 
mêlent pour lors en paffant par les 
meats ou conduits étroits, &, for- 
tant dehors, la ventofité cherche 


Î 
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à fortir, fe porteainfi à la partie 
fupérieure , ainfi l'humeur vifqueu- 
{e empêchant par fa vifcofité cette 
fortie , eft caufe que ces bouteilles 
s'engendrent. : 

D'où on peut inférer que plus 
ces bouteilles font petites, plus 
les voyes par où elles ont paffé 
font étroites; c’eft pourquoi il y en 
a qui veulent que fi ces bouteilles 
font groffes, cela vient de la dif- 


| tt de leftomach & des mem- 


res, ou parties naturelles, parce 
que les voyes font plus larges que 
celles des membres fupérieurs , & 
T fi ces bouteilles font fubtiles, 
il faut porter fon jugement fur la 
difpofition du cerveau. 
Secondement, on doit inférer 
que l’Urine apparoïffant telle dans 
une maladie, c’eft-à-dire, avec 
beaucoup de bouteilles groffes , 


_& perfévérant en cet état, c’eft fi 
gne que cette maladie fera lon- 


gue. 
Kvyj 
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_ : Entroifiéme lieu, cette Urine 
 fignifie la pierre future dans les 
reins, parce que cette humidité 
vifqueule, paflant par les reins, 
& ne fe digérant que par un long- 
tems , elle y eft retenue; & comme 
elle eft grofe & le lieu étroit, elle 
devient adufte par le tems & fe 
convertit ainfi en pierre , comme 
dit Hypocrate, Livre 7. Aphorif- 
me 34. cela dénote mal de reins, 
& que la maladie fera longue. 


SE 


En quatriéme lieu, ces bouteil- 


les fignifient la vifcofité des hu- 
meurs , & la ventofité grofliére qui 
abonde dans le corps, comme 
étant les.effers de ces caules. 

En cinquiéme lieu une telle 
Urine apparoiffant dans les mala- 
dies des reins , et mauvaife, com- 
me marque de la matiére dont fe 
peut facilement engendrer la pier- 
re, de même que la matiére vif- 
queufe groffe , froide & la groffe 
ventofité dont les reins peuvent 
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être beaucoup chargés, à caufe de 
leurs penres voyes & conduits. 


$ IV. 
Des gras b de la nuée de l Urine! 


Es grains font de petits corps; 
: qu on ne peut qu'a peine re 
-cevoir , & font engendrés comme 
: les. bouide ; mais comme ils 
font fort petits ,on:ne les appelle 
pas bouteilles , & ils apparoïflent 
. dans le cercle, & quelquefois def- 
. fous le aarde, comme il a été dit 
en parlant de l’ Urine des femmes 
groffes, les Anciens n’en ont point 
fait de mention. V+ $. 12. ci-après, 
où il en eft parle dans l’Urine des 
femmes grofles. 

- Les grains fignifient auffi la ma- 


_ tiére rhumatifante. 


. La nuée eft une certaine ombre 
ou ombrage, qui apparoït en la 
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partie fupérieur de l'Urine ; en- 
gendré de l’aduftion des humeurs, 
c'eft pourquoi quand il s’eft fait 
aduftion dans les humeurs , partì- 
culiérement au commencement 
des fiévres, dans une grande cha- 
-leur de foye, il arrive qu'il s’éle- 
ve de grandes vapeurs de ces hu- 
meurs, lefquelles étant pouflées 
avec la férofité de l'Urine , d’où fe 
- portant enfuire par la nature à la 
partie fupérieure de l’Urine, la 
 Couvrent'de cette nuée. — 
D'où on peut juger, qu'appa- 
roiffant telle ; on doit avoir difi- 
culté de refpirer, & ceft pour 
cette raifon qu'il y en a qui tien- 
nent, qu'elle fignifie le plus fou- 
vent, l’anguftie de la poitrine, 


y 
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Se V. + 
De l'écume & du pus de l'Urine. 
L: CUME de l'Urine neft au- 


tre chofe qu'une aggrégation 
. de plufeurs bouteilles, qui pro- 
céde de même caufe que les bou- 
teilles. | i 

Sur quoi il faut remarquer, que 
la chaleur qui caufe lébulition 
dans les humeurs, & qui en con- 
vertit une grande partie en va- 
peurs, efl la caufe efficiente de 
l'écume & des bouteilles, avec 
ces vapeurs inclufes, comme ila - 
été dir ci-devant ; mais ces deux 


caufes font immédiates, en voilà ` 


une troifiéme immédiate, c’eft-à- 
| dire, cette aggrégation de ‘bou- 
| teilles. oi 

_ L’écume qui eft engendrée de 
la chaleur, eft différente de celle 
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qui eft engendrée d'autre caufes ; . 
celle-là eft petite & déliée, & l'au- 
tre au jontraire. 

Ainf elle fignifie quelquefois 

la matiére froide & grofliére & 
quelquefois une forte chaleur ; fa 
couleur fait aufli juger de fa ma- 
tiére, comme fi elle eft blanche, 
-~ ceft figne que la matiére eft froide 
& crue. 
La citrinée fignifie la matiére 
bilieufe groffe & vifqueufe comme 
dans l'iètéritie jaune, & dans la 
chaleur dufoye. 

La noire fignife | la mélancolie 
mêlée de pituice, comme dans l’ic- 
téritie noire. 

+ La verte uie ľaduftion, la 
livide la mortification. 

“L'écume grande , longue, fe 
ge &z profonde, comme d'un doigt 
où ’environ , fignifie beaucoup de 
vifcofité & ventolité, & la pomi 
au contraire. 

c Or la grande ou Te? vifeofié 
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fe connoït en fecouant & remuant 
Urinal; car fi l'écume fe rompt 
promptement par la fecoufle & 
mouvement de l'Urinal , c’eft figne 
‘qu'il ya peu de vifcofité ; mais fi 
l'écume eft long-tems à fe rom- 
pre, ceft marque qu'il y ena beau. 
“coup. | | db: 
Beaucoup d'écume & beaucoup . 
de bouteilles perfévérantes figni- 
fient oppilation ; car c'eft figne que 
le corps eft rempli dé ventofités, 
 Jefquelles fi elles font pouffées 
par la nature, par des voyes fi 
étroites, c'eft figne que l'oppilation 
eft dans d’autres voyes, par lef- 
quelles la nature pouvoir les pouf: 
fer & chafler plus commodé- 
‘ment. 
Le pus de Urine eft une hu- 
meur pourrie qui apparoît au fond 
| de l'Urinal , comme ilfera expli- 
_ qué en parlant de l’hypoftafe. 
= Le pus peut venir de plufieurs 
lieux. : Le on 
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-  Premiérement, d’ulcére du col 
de la veflie, ce qui arrive même le 
plus fouvent ; on fent pour lors de 
la douleur à l'extrémité de la ver- 
ge, il y abeaucoup de fanie, & on 
{ent une puanteur aflez grande. 
Le pus vient quelquefois d'ul- 
cère dans les uretéres, & pour lors 
il y a peu de farie, & l'odeur n’eft 
pas fi mauvaife. 
Ce pus vient quelquefois des 
reins, du foye, d'un apoftême en- 
gendré ailleurs, comme on voit 
dans la pleuréfie, lorfque la na- 
ture fe purge par ces voyes , enfin 
la douleur & les autres fignes dé- 
couvrent l'endroit d’où il vient, 
comme fi c’eft du foye, on y fen- 
tira de la douleur fous lhypocon- 
dre droit, ainfi des autres. 
Il peut néanmoins {ortir de la 
matiére fanieufe , quoiqu'il n’y ait 
point d’apoftême ouvert, où rom- 
pu dans une partie particuliére. 
Il vient aufi, fuivant le {enti- 
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ment d'Hypocrate, des puftules, 
tubercules ou enflures des con- 
-duits de la verge qui naiflent à la 
racine au milieu, ou au gland de 
ladite verge, lefquelles fi elles 
viennent à fuppuration , ou gran- - 
de faillie d'Urine qui étoit retenue 
-par ces puftules, c’eft guérifon. 
Il faut remarquer que quand 
l'ulcération eft dans la chair, il y 
a beaucoup de fanie; fi elle eft 
dans les.veines, ou arteres , il ne 
fort point pour lors de fanie , mais 
de fang. 


6. VI. 
De la graife de l'Urine. 
A graifle eft une fubftance 


comme une toile d’araignée 
onétueufe, apparoiffant en la fu- 
perficie de l’Urine. : 
Gette on&tuofité vient quelque- 
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fois du vice des reins, commë 
quand leur graïfle fe fond par ùne 


grande chaleur. Elle vient quel- | 
quefois par la liquefaétion ; € eft- 


à-dire, par la fonte dela graiffe , 
ou de À dès membres ; 


où comme dit Willis , elle vient 


lorfque le fang dégénere defa na- 
ture balfamique , & douce, en une 
nature: acide & crhveles -caufée 
par la fluidité & par la fixité-d’ un 
principe falé, & fignifie, comme 
il dit avoir obfervé, crachats fan- 


glans, atrophie & une difpofirion | | 


hypocondriaque. 

On connoît facilement les dif- 
férens endroits d’où elle vient, 
comme par exemple, la graiffe 
qui vient de la liquefaétion , ou 
fonte & confomption des mem- 
bres, eft toujours avec fiévre , & 
petite exténuation du corps , mau- 
vaife couleur, & en petite quan- 
tité . cette onétuofité ne paroît pas 
aufi-tôt qu’on a piflé, à caufe de 
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Ta forte mixtion avec Urine; mais 
elle demeure pendant du tems, & 

neft pas tant en la fuperficie ; mais 

elle eft plus mêlée, & c'eft cetre 

Urine qui a accoutumé de paroître 
au commencement de l’he@ique, 
qu'il faut laiffer repofer pour en 

bien juger; dans la feconde cfpé- 

Ce, elle paroît oléagineufe, ou 

huileufe depuis le milieu jufqu’au 

haut, & dans la troifiéme efpéce 
elle paroît par tout huileufe ; d'au- 
tres on remarqué que dans la pre- 
miére efpéce, il apparoît quelques 

gouttes oléagineufes, dans la fe- 

conde une toile, & dans la troi- 

fiéme comme de l'huile. 

Quand la graiffe vient des reins, 

_ il ny a pas néceflairement toujours 

dela fiévre, Urine eften grande 

quantité & bien cuite, & la graif- 

{e apparoït en la fuperficie de l'U- 

rine , il y a aufli-tôr une grande 

toile à caufe de la quantité de la 

graifle des reins, & elle paroît 


as de Miroir : 
comme féparée, parce qu'elle neft 
pas mêlée, en ce qu'elle vient des 
reins qui font près de la veflie, 
d'où l'Urine fort ; & fi cette graifle 
. {ort tout à la fois, & non peu à 
peu, celt non-feulement mal de 
reins, mais elle fignifie aufi , felon 
~ Hypocrate, maladie aiguë, qui 
dit aufli que fi avec cette graffe on 
fent douleur vers les mufcles de 
l'épine au-dehors, il y aura apof- 
rême par dehors; mais fi les dou- 
leurs font au-dedans , il y aura 
apoftème par dedans, & néphré- 
… tique. ; 


§. VII. 
Du poil de l'Urine. 


2. poil de l’Urine eft une cer- 
D taine fubftance phlegmatique | 
en long ; étendue comme un che- 
yeu ou poil, apparoiffant fous la 
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moyenne région dans lUrine 
_caufée par la féchereffe des reins; 
Car cette matiére eft füubtilifée à 
caufe de l’oppilation, & étendue 
à caufe de la vifcofité ; fi bien que 
l’Urine trouvant ces matiéres, les 
entraîne avec elle, & on les y voit 
comme des poils, lefquels font en- 

. gendrés d’une chaleur qui neft pas 

bien brûlante, & d’une forte fé- 
 Cherefle. Hypocrate les appelle 
. auffi Caroncules dans le 76. Apho- 


rime du Livre 4. difant, fi peti- 


tes Caroncules ou morceaux de 
chair comme cheveux, fortent en- 


femble avec l'Urine, étant plus 


_groffes & plus épaiffes, cela vient 
des reins, comme nous l'avons 
rapporté ailleurs, : 

- Villis dit les avoir arrêtées par 
des potions vulnéraires. ; 
Il arrive quelquefois que ces 
poils ou cheveux viennent & tom- 
bent des membres principaux, 


dont il eft facile de faire la diffé- 
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rence ; Car quand ils viennent des 

reins, il n'yapas de fiévre, & U- 
rine eft bien cuite , de bonne cou- 
leur, & en bonne quantité; & quand 

ils viennent des parties principales 

_& radicales, les fignes fonc tous 

contraires, parce qu'ils {ont cau- 

{és parune forte chaleur qui deffé- 

che-entiérement, & réfout la ma- 

tiére même. 


Le Mia ILE 
Du Jang dalane 


1 fang qui apparoît dans l'U- 
rine tombe des mêmes mem- 

bres ou parties, d'où tombe lUri- 
ne, ou par lefquelles elle paffe , 
 c'eft pourquoi fi le fang vient.du | 
foye, il y aura douleur & péfan- 

teur , & le fang fort pur.en grande | 
quantité; s’il vient de la veflie, il 
-eft gros & épais, & comme puant 
& 
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_ € corrompu, & de couleur noi- 
re , à caufe de la frigidité de cette 
partie , & en petite quantité, parce 
que la veflie n’a pas beaucoup de 
ang, & on fent douleur dans le 
péritoine, & vers le penil; fi le 
fang vient des lombes, on fent 
beaucoup de douleur vers les reins 
& les lombes ; s’il vient des reins, 
il eft de moyenne quantité, & on 
fent douleur &, péfanteuraux reins, 
Il ne fort point de fang ou fort 
peu des ureteres, parce que ce 
font des parties qui en ont très: : 
pee al w 
Ayant beaucoup .& amplement 
parlé du fang de l'Urine; en par: 
lant des Urines de couleur rouge 
Je n'en dirai pas ici davantage, 


Le 
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LE ue 
Y E fable eft une certaine fubf 


| tance fabloneufe qui paroît 
au fond de lUrinal; caufée par . 
une chaleur brûlante; fi elle eft 
rouge , c'eft figne qu’elle vient des 
reins ; fi elle eft blanche, elle eft 
engendrée dans la veflie ; & elle 
s’engendre comme la pierre dans 
la fournaife. Le 
‘Il arrive néanmoins quelquefois 
que la pierre s’engendre par lac- | 
tion d’une chaleur débile & foible 
& de fécherefle , comme fi l’aétion 
continue long-tems fur une ma- 
tiére fufceptible de la pierre, parce 
que ce qui peut être fait en peu de 
tems par une ation forte, peut 
être fait en beaucoup de tems pag 
une ation foible & débile, 


fie 
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Le fable apparoiffant fignifie qua 
da pierre eft formée , ou qu'elle fe 
doit former , ou fignifie en perfé- 
vérant, & continuant de fortir pas 
{es voyes de l’Urine, la réfolution 
de la pierre. no 

C'eft pourquoi quand le fable 
vient, & cefle tout d'un coup fans 
foulagement de la douleur , da 
pierre eft confirmée; fi au contrais 
re , il continue de fortir avec fou« 
lagement , c’eft figne de la rélolu- 
tion de la pierre, qui auroit été ou 
qui feroit confirmée. - 

Il faut prendre garde, qu'il aps 
paroît quelquefois de certaines 
chofes au ford du verre Urinal, 
qu'on diroit être du fable, qui 
n'en font pas ; mais des parties de 
phlepme adufte, c’eft pourquoi il 
_ faut couler l'Urine, & fécher ce 
| qui eft gros à l'ombre , le toucher 
_ enfuite avec les doigts ; s’il eft mol 
| & léger, ce fera une matiére adufte: 
| dans les veines, mais s’il eft âpre 
| -  . Li 
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 & noir, Ceft fiene dune matiére 
3 g 


mélancolique adufte, ou même 
d'une plus grande aduftion caufée 
d’une plus grande chaleur, & cela 


ne viendra pas dela mélancolie, & 
s'il réfifte, ceft marque de la pier- 


re, felon Hypocrate, Livre 4. 
Aphorifme 79. 


iog Ke 
Du chyme de l'Urine. 


Y E chyme qui paroît dans l'U« 
urine eft le plus fouvent phleg+ 
matique , & réfide au fond; il nâge 
neanmoins quelquefois, à caufe de 
fa fubtilité, ou parce qu'il eft rés 


pandu comme de la laine cardée, 


& il elt quelquefois comme de la 


fanie ; il y a néanmoins de la dif- 
férence entre lui & la fanié qu'on 
connoîtra en cette maniére ; fer 
couez l'Urinal, & fi vous voyez 
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qué ce qui eft au fond fe répande 
facilement , & fe lie & réunit fa- 
cilement , & que dans fa divifion 
on ne découvre pas qu'il s’en faffe 
comme des filets, & qu'il foit fans 
mauvaife odeur, jugez pour lors 
que ce n'eft pas une humeur fa- 
nieufe ; que s'il arrive au contrais 
re , qu'il foit d’une fubitance glo- 
buleufe & vifqueufe , & que fe- 
couant l’Urinal, il ne fe répand 
que difficilement, & s'étant répans 
„du, il y a une toile’ large, & 
puanteur avec couleur obfcure ou 
livide, jugez que c’eft un chyme 
fanieux, & ce chyme n’apparoïf- 
fant pas aïnfi fanieux, fe doit ap- 
peller fond, & non pas hypoftafe, 
comme on fera voir en parlant de 
lhypoftafe; on peut aufli en juger 
par ces fignes , comme il a été dit, 
_ comme par l’apoftême ou ulcére 
dans les parties Urinaires. 

On jugera aufli par fes caufes & 
effets, comme par l'humeur yif- 
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queufe, plus ou moins vifqueufe. 
Bellinus-& Willis appellent ces 
réfolutions ou chyme, chofes con- 
tenues, qui ne font point naturel- 
les, & épaifles, & indiquent la 
maladie de quelque partie fituée 
vers les conduits de l’'Urine, c’eft 
pourquoi le pus, le fang , les fleurs 
blanches, la femence corrompue 
& autres chofes femblables , font 
mêlées, difent-ils, avec l'Urine. 


ii fe Xe 


Du furfur , des écailles & erinoides 
| de l'Urine. | 


'E furfur, ou le fon de l'Uri- 
Aane, eft une certaine petite 
fubftance qui paroît dans l’Urine, 
tirant fur le rond, comme du fon 
le froment, de même couleur. 

Le. crinoïde eft une certaine 


fubilance épaiffe » quoique petite s 


PO SN ee mr 
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 femblable'à du froment rompu & 
brifé retirant aufi fur le rond, ne 
différant du furfur que par fa pro~ 
fondité , & groffeur. 
 L'écaille eft une fubftance com- 
me le furfur, moins diaphane, fans 
_ couleur, comme paroiffent les 
écailles de poiflon. 
Il faut obferver avec Galien & 


Avicenne, qu'on appelle lesécail- 


les pétales, & que ce mot pétale 
fignifie dansces Auteurs morceau, 
fi bien qu'on peut appeller"aufli lè 
crinoïde du nom de peralum , ob= 
{ervant néanmoins que péale, fi- 
gnifie quelque chofe deplus. fort 
qu'écaille, cet: pourquoi Hypo- 
crate dit que des pétaloïdes, les ` 
unes refflemblent , & font de cou- 
leur fufque & obfcure, & comme 
des écailles, & font fort mauvai- 
fes; ainf pétales eft comme le gen- 
re , & l’écaille eft comme l’efpéce. 
Avicenne dit que les pétaies où 
_ péraloïdes, refflemblent à des ra 
Liv 
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.Clures de boyaux; d'où il paroft 
que pétale veut dire un morceau 
d'écorce , comme qui diroit écor- 
chure des membres , comme font 
es -raclure de boyaux, & on les 
appelle. pétaloïdes. Quand elles 
dont rouges, c’eft figne qu'elles 
viennent des reins, & quand elles 
font blanches elles viennent de la 
vellie, ou des parties radicales & 
fpermatiques. © = | 
„Les écailles qui apparoiffent en 
fiévre aiguë fans figne deco&ion; ` 
viennent-de raclure faite dans les 
nerfs, les veines, les os, & autres 
parties fpermariques. Il en eft de 
même du: fon ou furfur , & c’eft 
une preuve certaine que la fié- 
vre ronge, confume & agit pro» 
fondément, : 

Ces fubftances paroïiffant dans 
J'Urine, fignifient ou une très- 
grande chaleur des parties radica- 
fes , ou féchereffe defdites fubftan- 
ces , qui réfolyent, coupent ou fé- 


| 
li 


tes Urii ao agti 
parent les parties, comme ilarrive ` 
dans le tems d’une grande cha- 
leur , auquel on voit des parties ter- - 
reftres s'élever comme des grandes 
écailles des parties fupērficielles 
de la terre marécageufe ; on dit 


marécageufe, parce que des au- 


tres terres il s'éleve de la poudre, 
& non des efpéces d’écailles. 

Ces fubftances fignifient aufi la 
féparation des parties fuperficiel- 
les de la veflie, ou des inftrumens 
de l’Urine, comme desuretéres. 

On connoiïtra que ces fubftances 


viennent des autres parties folides 


& radicales, & non de la veffie, 
ni des parties Urinaires , fi ces par- 
ties font faines, & pour lors il y 


. aura une fiévre étendue, débilité 


de forces, maigreur du corps, & 

autres chofes de cette nature , qui 

peu vent marquer la confomption 

des parties. 

. Mais fi elles viennent de la vef- 

fie, il y aura pour lors des incom- 
A L v 
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modités dans les parties Urinaires; 
comme démangeaifon & ardeur 
dans la verge, & l'Urine ne fera 
pas faine , ou il y aura de la fanie 
ou autre chofe femblable , qui fait 
connoître que le mal eft dans la 
veflie ou dans les inftrumens de 
lUrine, Willis dit en avoir vüjet- 
ter une grande quantité à une fem- 
me, dont la diffeétion du cadavre 
ayant été faite, le rein gauche 
ne s'y trouva point & le droit 
étoit rempli d’une matiére fablon- 
neufe & de petites pierres, & une 
 férofité qui fortoit de l’orifice de 
l'artere émulgente. 

Il faut néanmoins remarquer 
que ces réfolutions viennent quel- 
auefois des humeurs, quoiqu'on 
fente démangeaifon & ardeur dans 
la verge, cela venant le plus fou- 
vent d’une matiére phlegmatique, 
par lefquelles ces petites parties ` 
qui font comme du fon, des écail- 
les & erinoïdes , font féparées par 


des Dhines, ` o 2h 


la vertu des caufes ci-deflus décla- 


rées 

On: rémarque allez de différen= 
ce pour juger des caufes de toutes 
ces réfolutions, parce que les écail- 
les font des réfolutions des parties, 
fpermatiques, comme des artéres 
& des’ veines, & fpécialement 
quand iln'y a pas de Vicé dans les 
inftrumens de l'Urine& font cau- 
fées par une moire chaleur & 
féchereffe que les furfures. C’eft 
pourquoi on doit juger par les cou- 
leurs, que les furfures marquent, 
une plus grande chaleur & féche- 
refle; ce qui fait dire à quelques- 
uns que cela fignifie l'heétique, 
quand il n'y a pas de vice dans les 
inftrumens! de lUrine, eflimant | 
que ces réfolutions font féparées 
des veines ; des artéres, des os, & 
des autres parties folides par une 
forte chaleur & une grande feche- 
refle, 

i l égard des crinoïdës, èg Toht 
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des morceaux épais qui ne vien- 
nent pas des parties radicales, mais. 
‘des humeurs épaifles, qui font la 
matiére & la caufe de la maladie, 
parce que les parties radicales, 
comme les veines, lcs artéres & 
ics nerfs font des membres fort 
délicats & fubtils, defquels il n’eft 
pas vraifemblable, que des mor- 
ceaux fi épais.en puiflent avoir été 
Téparés & détachés , non plus que 
des os; fi bien qu'il faut dire avec 
Galien 2.. des pronoftiques parlant 
de l'hypoftale avec furfures, qu'el- 
les font engendrées des parties de 
la chair récente & derniere for- 
mée , parce que, dit-il, ce qui fond. 
le premier dans la fiévre, c’eft 
la graifle récente, & après la plus 
vieille, & ainfi du refle; & quand 
les membres mêmes fe fondent, 
on voit dans les Urines des parties 
inégales femblables aux pétaloï- 
aes. Ha 
des crinoïdes dansla fiévre ai 
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gué fignifient l'épaifleur de la ma- 
tiére de la maladie, & par confé- 
_ quent qu'il y a danger, parce que la 
_ nature ne peut pas en peu de tems 
digérer une fi groffe matiére ; mais 
dans une fiévre lente & longue, 
fignifient la diffolution des chairs, 
ou la prolongation de la maladie. 
Selon Hypocrate Livre 7. Apho- 
rifme 31. quand les réfidences & 
hypoftales des Urines de ceux qui 
ont la fiévre, font groffes comme 
farines, c'eft-à-dire , quand il s’y 
fait des crinoïdes, cela fignifie que 
la maladie fera longue, ce qu'il 
faut entendre de ceux qui ont les 
forces naturelles encore robuftes ; 
car aux foibles & débiles, c'eft fi- 
gne de mort, 


re 
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iS AI: 
Des atômes de HDness 


"Es arômes font des corpuf- 
$ cules, ou des petites parties 
humorales, qui ne font pas enco- 
re devenues terreftres, lefquelles 
viennent par la voye de l'égout de 
l'Urine, des parties éloignées , &c 
_ reffemblent aux arômes qu'on voit 
au clair du Soleil. Li 

. Waiilis parle beaucoup de ees 
corpufcules, aufquels fe joint , dit- 
il, une mariére brûlée par inflam- 
mation du fang, & détrempée par 
la férofité de cette matiére, qui 
augmente la maffe des chofes con- 
tenues. | 

Ces petits corpufcules marquent 
que les humeurs defcendent d'en- 
haut aux parties inférieures par des 
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lieux fort étroits, ou étant échauf- . 
fés par l'air ou la vapeur inclufe, 
ou par le mouvement de la def- 
cente, ils ne defcendent pas, mais 
ils femblent quelquefois defcen- 
dre , & fignifient la podagre, c'eft 
à-dire la goutte aux pieds ou l'ar- 
thritique qui eft celle qui s'attache 
aux Jointures s'ils continuent. 

Ilen eft de même des petits grains 
qu'on doit s’imaginer être ainfi en- 
gendrés dans Urine des femmes 
groffes , parce que comme la bou- 
che ou orifice de la matrice au tems . 
de la groffeffe eft clos, enforte 
qu’il ny peut pas entrer la pointe 
d'une éguille, dit Hypocrate, d'où 
vient que ces réfolutions fperma- 
tiques defcendantes par une voye 
fi étroite, deviennent fort menues; 
c’eft pourquoi venant à l'Urine, ils 
fortent avec elle, comme nous 
avons dit en parlant des Urines des 
femmes groffes. - sé 

. Ces réfolutions apparoiffent auli 
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quelque fois fort petites dans U- 
. tine des corps replets , mais cela 
ef fort rare. | 


oaen 


La 


alL 
Des filets fpermatiques de l'Urine. 


P Es filets de la femence qui 
$ paroïiffent dans l’Urine , vien- 
nent ou du coït nouvellement fait, 
comme nous avons dit ailleurs, 
ou de la réplétion des vaifleaux 
fpermatiques , comme il arrive 
dans les membres des Religieux 
qui font fort vigoureux , ou par la 
débilité de la vertu rerentrice des 
tefticules, ce qui fait que la fe- 
mence fort involontairement & 
fans plaifir, & c'eft pour lors figne 
de gonorrhée, qui eft un mal au- 
quel il faut promptement apporter 
reméde, pour éviter les accidens. 
qui en peuventarriver, ou ils viens 
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nent de la pollution no&urme, ou 
de la paralyfie de la verge & des 
cefticules, d'où on jugera par le 
` plus ou le moins , par les autres fi- 
-gnes & relation du malade. ~ 
+: Tl faut obferver qu'il appatoît 
quelquefois dans l’'Urine des filets 
phlegmatiques, qui font fembla- 
bles aux filets fpermatiques ; mais 
il y a cette différence en ce que les 
fpermatiques font beaucoup ou- 
verts & blancs, plus élevés vers 
Ja moyenne région, & les phleg- 
matiques defcendenr davantage, 
_ & ne font pas fi ouvers ni fi écar- 
tés, ni fi blancs. 


SO XIV. 


De la matiére cendreufe de l'Urine: 


| ia réfolutions cendreufes qui 
apparoïflent dans lUrine, 
* {ont caufées le plus fouvent d’une 
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matiére mélancolique adufte, lef- 
quelles par leur péfanteur vont au 
fond de FUrinal. > 

Elles fignifient quelquefois la 
_ matiére pituiteufe changée en mé- 
. lancolique par aduftion , ou le pus 
adufte : on en connoît la différen- 
ce par le plus ou le moins, &fi- ‘ 
gnifient la maladie qu'on appelle 
_ condyloma ; c’eft-à-dire , maladie 
au fiége ou fondement , qu'on ap- 
pelle mal de faint Fiacre. Les 
hémorroïdes , le vice & mal de 
rate, la rétention des menftruës, 
l'abondance de la mélancolique 9 
ou maladie mélancolique, & aus 
tres maladies de cette nature. 
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De la vapeur ou fumée de l'Urine, 
À vapeur qui ft comme une 
fumée, apparoît quelquefois 

dans lUrine, que plufieurs ne 

comprennent pas, car elle eft af- 
fez difficile à comprendre ; elle fe 
fait ou eft caufée quelquefois par 
une groffe matiére adufte , & eft 
élevée ; fi les forces font robuftes, 
elle fignifie que la maladie fera 
longue. a | rs 
< Elle eft quelquefois caufée par 


une matiére chaude adufte d’une . 
. grande aduftion : fi en ce cas les 
forces font débiles, c’eft figne de 


mort. : : 
Elle vient quelquefois d'un 


phlegme crud, en quelque façon 


adufte; & eft diftinguée du pus 


| «par la puanteur. Avicenne en a 
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parlé, difant que s'il y a quelque 


chofe dans la partie inférieure de 
Urine, qui refflembleà de la pouf- 


fiére ou. à la fumée, c’eft marque 


que la maladie {e prolongera ; & 


di elle dure pendant toute la mala- 
die, elle figifie la mort ou le 
phlegme crud , qui eft différent du : 


pus par la puanteur. 


S X VI. 
De l'hypoftafe de l'Urine 
Io. ASE eft une fubf- 


tance fuperflue, caufée avec 


la férofité ou liqueur aqueufe de 


FUrine, laquelle étant pouffée par 
les mêmes voyes & chaflée de- 
hors, eft fufpendue dans l’Urine, 
& féparée de fa fubftance, ce qui 


elt affez bien expliqué par Willis, | 


difant que comme la férofité mê- 


lée avec le fang paffe par toutes, 
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les parties du corps, elle entraine 
toujours quelque portion du der- 
- nier aliment qui doit être appofée 
-aux parties folides, & l’amene avec 
{oi au dehors, & c’eft cette portion 
qui conftitue le fédimenr ou hy- 
poftafe de l’Urine, vie 
= Doù on peut inférer que les 
corps bien temperés mont pas 
beaucoup d’hypoltafe, ne multi 
por pas une telle fuperfluité dans 
la troifiéme coétion; & sils la mul- 
tiplient, ils ła pouffent infenfible- 
ment à caufe de leurs forces ro- 
_ bufles, & c'eft de cette hypoftafe 
` Anfenfble & légere dont parle À vi. 
cenne, difant que s'il y a hypoftale 
de bonne difpofition, c’eft bon fi- 
ne, 

: Il eft à obferver que cette fu- 
perfluité tombe quelquefois de la 
nourriture, & quelquefois de la 
| matiére de la maladie, comme il 
| feraci-après expliqué, felon Avi- 


penne, 
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Ne 


… Ce mot hypoftafe vient de flafiss | 
qui fignifie afliette, & hypo, def- 


_ fous, comme étant fous la fubf: : 


tance de l'Urine. 

On la voit néanmoins quelque: 
fois aux parties fupérieures de l'U- 
rine ; quelquefois au milieu, & 


. quelquefois au fond. 


Si elle eft aux parties fupérieu- 


_..#es, on l'appelle nuée; fi elle eft 


au milieu; on l'appelle hypoftafe 
ou fufpenfion, & fi elle eft au fond, 
on l'appelle aufli hypoñtafe, quoi- 
qu'en parlant proprement , on doit 
plutôt l’appeller le fond ou le fé- 
ment de l’Urine. NH: 

Il faut remarquer qu'une telle 
matiére réfidente au fond fignifie 
ou fa grande péfanteur ou une 


grande réfolution de la ventofité, . 


ou la privation de la puiffance d'é- 


lever cette fubftance en haut, dit 


Savonarola. m n 
Si elle eft au milieu, elle fignis 


-fe qu'il y a affez de ventolité poup ` 


Here 
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Télever jufqu'au milieu, & qu'il 
n'y en a pas aflez pour l'élever plus 
haut. | 
Si elle monte jufqu'aux parties 
fupérieures dé l'Urine, c'eft figne 
qu'il y a beaucoup de ventofité mê- 
lée avec elle, qui a la force de l'é- 
lever enhaut, i 
Ou on peut dire avec Willis, 
que cette différente fituation fe 
‘fait par l'abondance des efprits & 
Jels, qui agitent & pouffent deçà 
_ & de-là toutes les parties conte- 
- nues dans l’'Urine, dont la liqueur 
eft plus ou moins épaifle, & dont 
des pores fonc plus ou moins occu- 
pés par des corps étrangers; ce 
qui fe rapporte à ce que Galien, 
Avicenne & les autres en ont écrit, 
{fe fervant feulement du nom de 
ventofité au lieu de celui d’ef- 
prits, parce que ventus ou fpiritus 
eft la même chofe chez les Au~ 
keurs. Pre nn Pi 
J|" L'hypoftafefe divife felon Avi- 


Ù 
1 
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cenne, en naturelle & en non nas. 
turelle. F 
La naturelle eft une fuperfluité 
de latroiliéme coĉtion, de médio- 
cre quantité, blanche, légere & 
égale continue en fes parties, de 
figure pyramidale, pendante au 
milieu, femblable au fond de l'eau-- 
rofe, apparoiflant dans yn tems 
convenable, rejetrée & pouilée 
hors avec la liqueur de l'Urine & 
féparée de fa fubftance. a, 

On l'appelle naturelle, parce 
qu'elle fignifie fa naturelle difpo- 
fition, c'eft-à-dire, la force de la 
vertu des parties radicales, qui 
-agit naturellement fur les humeurs 
& la matiére fuperflue, la fépa- 
rant comme il faut. Elle eft de mé- 
diocre quantité, parce que celle 
qui excéde marque une caufe fu- 
perflue, & la trop petite marque | 
le défaut; elle eft blanche, comme 
marque de la chaleur dominante 
des parties radicales, comme des, : 
veines » 
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-veines , des arteres, qui peut con- 


vertir & changer la nourriture, qui 


eft le fang, felon la nature, de ces 


membres ou parties qui font blan- 
ches, de-là vient que la fuperfluité 


. qui en tombe eft blanche , comme 


il eft dit au premier des pronoft, 


La blancheur de l’hypoftafe 
eft une blancheur d’une ‘bonne 
clarté, groffe &  vifqueufe , &. 


Ja blancheur du phlegme tend 


davantage fur lopaque, ou obf- 
cur, tefminant aufli davantage la 
vüûe. a 

Il faut ici obierver, que la fu- 
perfluité de la nourriture qui tom- 
be enlatroifiéme cottion, eft quel- 
quefois chaflée , & fort en forme 
de fueur , quelquefois infenfible- 


-ment,& quelquefois en forme d'hu- 
meur avec Urine, & c’eff cette hu- 


mèur que l’on appelle hypoftafe. 


-Elle eft légere , pârce qu’elle doit 


être femblable en couleur dans fes 
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parties , comme preuve de la puif- 
_ fance uniforme fur la matiére, & 
l'obéiffance de toutes les parties. 
Elle eft égale ; parce que la petite 
étendue vers le côté droit doit être 
égale à celle .qui eft étendue du 
côté gauche, afin que l’hypoftafe 
occupe le milieu. Elle eft conte- 
nue dans fes parties , parce qu’elle 
doit être ainfi médiocrement ; ce 
qui marque la puiffance de la ver- 
tu qui digére, qui peut düement 
continuer & lier ces parties en- 
femble, , 
On juge de-là que la ventofité 
ou efprit a fuccombé, ne pouvant 
pas féparer ces parties; elle doit 
être médiocrement continue, par 
ce que fi elle étoit trop unie dans 
fes parties, ce qu'on voit en fe- 
couant J'Urinal, ce feroit une mar- 
que qu’elle feroit trop vifqueufe, 
Elle eft de figure pyramidale; 
car comme elle eft de parties hé- 
térogénées fort légéres , plus 
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péfantes & moyennes, on juge par 
“cette figure de la puiflance & de 
la chaleur ; dont l'effet eft de fepa- 
rer les hétérogénes ; puifqu'elle a 
placé les plus légéres parties au 
lieu fupérieur , les plus pefantes 
en bas, & les moyennes au mi- 
* lieu; ceft pourquoi quand on voit 
cette figure pyramidale , on juge 
que la ventolité eft exclue & difli- 
pée , puifqu’elle n’a pů mêler çes 

arties. | 
~ Elle eft pendante dans le milieu ; 
comme preuve que la ventofité 
n’a pas la puiffance de l'élever en 
haut, & qu’elle garde le milieu 
entre le pefant & le léger. Elle eft 
femblable au fond de l’eau rofe , 
‘parce qu’elle doit être blanche 
avec quelque obfcurité , parce 
qu’il n’y doit pas avoir cette fplen- 
deur & diaphanité qui eft dans 
les armes, ou dans une pierre po- 
lie, comme le fond d'une telle 
couleur , étant le fond m la pituite 
, iJ 


à 
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-vitrée ; mais dans l'hypoftafe natu- 
“relle, il ya de certaines partie rer- 
reftres féparées. dans la troifiéme 
digeftion , qui y font quelque opa- 
cité , lefquelles parties de terre fe 
comprennent & découvrent aflez 
dans la fueur, lorfqu’on fe frotte 
les deux mains l'une contre l'au- - 
ctre; elle paroît dans la diftance 
d’un tems raifonnable, parce que 
 lhypoftafe ne doit pas paroître : 
aufli-tôt qu'on a piffé , mais quel- 
Que tems après, comme ún quart- 
“d'heure, ouune heure après tout 
au plus, & plus cette hypoitafe 
' paroît promptement plus elle mar- 
‘que une plus grande maturité. 
.* L'hypoltafe tire aufi fa fignif- 
cation de fon tems, parce que fi 
elle defcend vire après qu'on a pif- 
fé, c’eit marque d'une bonne ma- 
‘turité ou digeftion , &fielle eft 
long-tems à defcendre, c'eftfignie 
‘de privation de maturité, & la pri- 
yation eft félon la quantité de fa 
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difpofition. La raifon qu’en donne 
Willis , eft parce que ce fédiment 
ou hypoftafe eft compofée de fi- 
lamens compaétes & plus folides 

que toutes les autres chofes qui 
font contenues dans l'Urine ; ainfi 
ils defcendent, dit-il, au fond du 
vaiffeau par leur propre. péfanteur. 
Si au commencement quon a 
pié, les parties hypoltalives ne 
font pas unies, c’eft qu'étant fort 
petites & divifées, elles ne font 
pas fuffifantes pour divifer le mi- 
lieu, & pouvoir arriver à leur 
lieu, à quoi concourent aufi la 
chaleur de l'Urine a@tuelle , & la 
ventofiré qui meft pas encore re- 
‘primée ni retenue; mais la chaleur 
aQuelle de l’Urine étant éteinte 
& la venrofté ou efprit étant re- 
“primée, les parties hypoñtañives 
s'uniflent ; laquelle union étoit, 
auparavant empêchée par ce qui à 
été obfervé , & étant unies , elles 
font plus fortes & plus puiffantes 

M ii] 
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par cette union , & defcendent au 
lieu qui leur convient. w 

C’eft pourquoi ileft vraifembla- 

ble , qu'en une fixiéme partie de 
l'heure , il fe fait quelque union de 
ces parties , parce que l'expé- 
rience apprend que l'Urine eft ré- 
froidie dans cet efpace de tems, 
& qu’en un quart-d’heure , la def- 
cente eft notable, & qu'en une 
demie - heure, l'union et affez 
bonne & fort complette , & qu'à . 
la fin de l'heure , elle eft très-com- 
plette & parfaite. 


» 


On peur inférer de ce qui a été 
obfervé , que l’hypoftafe fe con- 
noît en plufieurs maniéres, par fa 
fubftance qui doit être , pour être 

naturelle, de la maniére qu’elle a 

été décrite. Secondement, par fa 

qualité, parce qu’elle doit être” 
blanche , légére ; 3. par la fituation 
des parties , parce qu’elle doit être - 
continue en fes parties; 4. par le 
lieu , parce qu'elle doit être fuf- 


Hi 
i 
(i 
th 
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pendue au milieu ; 5. pat la quan- 
tité , comme il a été expliqué ; en 
fixiéme lieu , par l'égalité, qui eft 
même plus fignificative que la cou- 
leur. C'eft pourquoi l'égalité, 
quoiqu’elle ne foit pas de couleur 
dûe & naturelle , vaut mieux qu'u- 
ne bonne couleur d'une égalité 
indüe. Le leger eft auff plus fi- 
gnificatif de la bonté, que le blanc, 
& le jugement pris de lafubftance 
de l’Urine eft plus efficace , que 
celui qui eft pris de la couleur; 
-car la fubftance & verturequifeeft 
plus grande pour faire fa dûe fubf- 
tance , que de la colorer , la cou- 
leur fuivanc le mode de la fubftan- 
ce, la clarté & le trouble, eft un 
` figne plus efficace , que celui pris 
. de la fubftance, parce que la puif- 
_ fance doit être plus grande pour 
faire une telle mixtion. L'écume 
eft aufi un figne plus efficace que 
fa fubftance, parce qu'elle fignifie 
qu'elle eft plus ou moins ST 

iv 
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avec beaucoup de vapeur ou de 
ventofité, & le figne le plus eff- 
cace detous les autres fe prend de 
lhypoftafe, 

On prend aufi la différence & 
diverfité de la part de la couleur. 

La blanche eft meilleure, com- 
me preuve d'une codion plus 
grande & meilleure, & de la na- 
ture dominante. 

Enfuite la rouge épaifle , mon- 
` trant l'humeur louable , & béni- 
gne , qui eft le fang , après quoi eft 
la citrinée qui prouve la bile pu- 
re, & qui eft celle de couleur | 
blanche, & citrinée comme Pat- 
fenic , qui marque la bile vitel- 

linée , & la maladie plus grande 
que lacitrinée ; enfin la lentigineu- 
fe qui eft de 1a couleur cendrée & 
rouge, qui marque quelque aduf- 
tion , & inflammation, & par con- 
_ féquent une plus grande chûte , de 
même l'incontinuité dans lhypol- 
tafe mauvaife, eft meilleure que 
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s’il y avoit de la continuité ou liai- 
fon. 
- L’hypoltafe reçoit la différence 
& variété felon les différens corps, 
feion l'habitude du corps dans la 
graifle , dans la maïgreur , & felon. 
la différence du fexe. 

De la part ou côté de la mai- 
greut ; parce que dans les corps 
maigres, il y a peu d'hypoftafe, 
y ayant peu de fuperfluités, il y. 
_ en a encore moins dans les corps 
qui font beaucoup d'exercice, & 
qui travaillent fortement ; hais 
dans les corps gras, & qui vivent 
dans l'oifiveté ; il y a beaucoup 
d’hypoltafe pour les raifons con- 
traires. 

De plus dans les corps maigres 
il n'apparoït pas quel ;uefois d’hy- 
poftafe au tems de leur fanté y Cette 
matiére hypoltafive étant réfolue 
par la vertu même, & par le moyen 
de lexercice , & autres chofes 
femblables. Il arrive pareillement 

ee M v 
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au tems de leurs maladies, qu'el- 
les font réfolues , & déterminées , 


n'apparoiffant pas beaucoup d'hy— 


poftafe , & quelquefois il apparoît 
à la partie fupérieure comme une 
nuée rare. 

De la part du fexe, parce que 
lhypoftafe defcend plus vite dans 
Urine des femmes, à caufe de la 
quantité plus grande & plus pé- 
fante. 


ne s’y trouve pas toujours néceffai- 
rement de l’hypoftafe , la vertu fai- 
fant. quelquefois réfoudre en va- 


peur la matiére hypofñtafive , ou la 


faifant en quelqu'autre maniere 
fortit par les pores , ce qui arrive 
aufi , dit Willis, après un long 
jeùne , grand exercice, & grande 
fueur. 

Il ärrive néanmoins que tels 
corps & les autres que l’on dit être 
fains , multiplient les fuperfluités 
en mangeant trop, ou par quel- 


Dansles corps bien difpolés il . 
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qu'autre caufe qui débilite & affoi 
blit la vertu coétrice, ce qui pa- 
roît par la premiere ou feconde 
digeftion ; fi bien qu'en général, 
il fe trouve peu d’hypoftafe , & eft 
fubtile dans les Urines des corps 
fains qui ne font point.d’excès. 

De même que dans la troifiéme 
_ digeftion , l'hypoftafe naturelle fe 
fait de la mariére de la nourriture; 
l'hypoftafe qui neft pas naturelle, 
fe fait de la matiére peccante de . 
la maladie ; car dans les Urines des 
malades il fe trouve des matiéres 
peccantes , d’où tombe la matiére 
hypoftafive , ceft pourquoi on 
trouve moins d’hypoftafes dans les . 
maladies bilieufes & mélancoli- 
ques , que dans les maladies phleg- 
 matiques & fanguines , parce qu'il 
n’y a pastant de ces humeurs dans 
le corps ; c’eft pourquoi il faut bien 
obferver l'habitude du corps, & 
la quantité du boire & du man- 
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. D'où on peut juger que Willis 
araifon de dire que l'hypoftafe ne 
fe trouve pas non plus dans les 
prière intempéries , où le fang 

rûlé ne peut être formé en fila- 
mens , qui font le fédiment ou hy- 
poftale. a 

Ce qui fait connoître que le ju- 

“gement pris de l'hypoftafe eft plus 
efficace que tout autre pris de l'U- 
rine , parce que de cette matiére 
ainfi fortie, on juge de la matiére 
de la maladie qui fait connoître la 
puiffance de la vertu naturelle, 
Jobéiffance de la matiére, & ce 
qui y eft contraire, on juge ainfi 
dé fa fanté future , ou de la malar 
die longue , ou courte. 

. L'hypoltafe qui n'eft pas natu- 
relle , eft de plufieurs fortes ; fça- 
voir la mucilagineufe ; la Eharnét- 

„fe, la fanguine , la capillaire & les 
autres qui ont été ci-devant por 
qgüées. 

La a mucilagineufe eft une hy- 
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. poftafe femblable à du mucilage , 
ou au phlegme mucilagineux , & 
fignifie l'humeur épaifle & crue ; 
abondante dans:le corps, ou qui 
fort des voyes de l'Urine, ou par 
crife dans la fciatique:, ou dans les 
autres douleurs des jointures , & 
_ cette crife fe connoît par le fou- 
lagement qui fuit , par la bonne 
hypoftafe fubféquente & perfévé- 
rante , elle finifie aufli quel- 
quefois une grande frigidité de 
reins. 

L'hypoftafe foi mucilagineufe, 
& en quantité à la fin de la poda- 
gre, & des douleurs des jointures 
eft honte. -i n ~ Le 

L'hypoftafe capillaeire eft celle 
qui eft femblable.en fubtilité & en 
longueur aux cheveux , caufée par 
la coagulation de l'humidité qui 
fe fait par la chaleur , laquelle étant 
 ainfi épaifle , & les voyes embar- 
raflées, a de la peine à paffer , fi 
bien que pour trouver pañlage il faut 
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_ qu’elle devienne comme des che- 
veux. Cette coagulation fe fait 
particulierement dans les reins, 
elle eft quelquefois blanche , & 
quelquefois rouge, felon la diftinc- 
tion de la mati-re dont elle vient; 
on la voit quelquefois longue de la 
paume de la main, & fignifie que - 
la matiere eft vifqueufe. C'eft de 
cette maniére que Willis dit en 
avoir remarqué , qui étoit comme 
des tuyaux de membranes rongées. 
La fanguifugale eft une hypof- 
„tafe qui reffemble en couleur, 
molleffe. & cextenfion , & en fubf- 
tance aux fangfues, & eft dela cou- 
leur d’un fang obfcur, & eft en 
quelque façon longue & étendue ; 
de forte que fi elle eft fort mêlée 
avec l’Urine , elle fighifie qu'elle 
vient d'un membre éloigné , par- 
ticuliérement fanguin , comm: eft 
le foye , d’où coule le fang qu'il n’a 
pas pů retenir ,à caufe de fa foi- : 


bleffe, ou la diffolution de quel- 
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que petite partie; que fi on nen 
pifle pas beaucoup , elle fignifie 
_ qu'il ya playe, ou ulcére dans la 
veflie , ou dans la verge , comme 
il a été obfervé au (. des Urines 
rouges. + 0 

Cette hypoftafe fignifie quelque- ` 
fois la réfolution de la matiére qui ` 
bleffe la rare, ce qui fe connoît 
particuliérement par le foulage- 
. ment qu’on en reçoit , & ce fang 

ainfi coagulé , s'appelle rhomlus 
grumus , en françois petits mor- 
ceaux de chair ou caillebotes. 
L'hypoftafe charneufe s’appellé 
ainf „quand il apparoît dans l'Uri- 
ne des morceaux de couleur de 
chair qui paroiffent au toucher , 
comme de la chair mêlée avec 
l'hypoftafe ; elle vient quelquefois 
des reins, & quelquefois des mem- 
. bres mêmes ; celle qui vient des 
reins ; eft plus rouge que celle qui 
vient des parties radicales , parce 
que les reins font plus rouges , & 
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les autres membres tirent fur le 
blanc. W ai 
De pluscelle qui vient des reins , 
neft pas avec une fi grande débi- 
lité de la vertu, que celle qui vient 
de la confomption des autres par- 
ties, ainfi elle marque la maladie 
- des reins , ou la liquefaétion des 
membres. 
Le fédiment qui eft comme des 
morceaux de chair, dans les fié- 
_vresaigués fans fignes de digeftion 
fignifie qu'elle ne vient pas. des 
reins ; mais de la raclure des par- 
tiès radicales , & quand il a figne 


dé coë&tion , ou qu'iln'y a pasde 


fiévre, c'eft preuve qu'elle vient 
desreins, felon Hypocrate, Liv. 4. 
Aphotifme 76. | ` 

- L’hypoftafe refemblant à la ma- 
tiere d’où elle vient, dans une ma- 
ladie fanguine ; eft rouge; dans la - 
maladie bilieufe , elle paroît citri- 
née , ou tirant fur la citrinée -ou 
rouge; dans la phlegmatique elle 


Et 
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eft blanche , & dans la mélanco- 
lie , obcure ou noire. : 

L'hypoftafe noire eft abfolument 
mauvaife , comme marque d’aduf- 
tion; mais quaud l’hypoftafe eft 
noire , fans noirceur de la liqueur, 
c'eft marque pour lors que l’aduf- 
tion n'éft pas fi grande , & par con- 
féquent qu'il y a moins de mal. La. 
rouge obfcure fignifie que le fang, 


. domine. | 


La rouge claire fignifie le fang 
bilieux, & par conféquent la nau- 
fée & le dégoût. | 

La rouge citrinée fignifie. une 
forte maladie, parce qu'elle eft bi- 
lieufe. PI MES 

La blanche avec les conditions 
rapportées ci-deflus eft bonne.  : 

La blanche mucilagineufe, fa- 
nieufe , ou écumeufe, contraire 
à la maturité , étant féparée , eff 
mauvaife. | à 
_ La verte eft mauvaife, parce 
que c’eft le chemin à la noire. 
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L'hypoñtafe féparée fignifie ven- 
tofité & la débilité de la digeftion, 
parce que la vertu ne peut pas lu- 

nir comme il faut. 

L’hypoitafe eft comme nous a- 
vons dit, ou nageante , ou pen- 
dante ou réfidente au fond; celle 
qui eft en la partie fupérieure , eft 
dite nageante , & fignifie quelque 
digeftion, car elle fignifie qu’elle 
eft élevée par beaucoup de vento- 
fités ou defprits & de fel , & parce 
qu'elle n’a qu’une épaiffeur foible 
& débile. | | 

Celle qui eft au fond , épaiffe 5 
groffe , plus unie, fignifie une plus 
grande digeftion. 

. Celle qui eft fufpendue au mi- 
lieu , fignifie une moyenne digef- 
tion, ce qu'il faut entendre de 
T'hypoftafe non naturelle ; car il en 
eft autrement de la naturelle, 
ainfi que nous l'avons expliqué ci- 
devant. 

Dans l'état des fiévres humo- 
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rales, elle doit plus déféendre, 
particuliérement dans une Urine 
phiegmarique. 

-L'Urine noire dans une fiévre 
aiguë , qui eft plus légére, eft 
moins dangereule , il en eft de 
même dans l'humeur phlegmatique 
& mélancolique. | 

 L'hypoftafe étant comme une 
nuée, eft meilleure que celle qui 
va en bas, parce qu’elle fignifie 
que lafubtilité de la matiére peut 
. moins réfifter à la vertu naturelle, 
à moins que la ventofité ne fût la 
caufe de ce qu’elle nâge ; fi cela 
eft, on le connoîtra par la fépara= 
tion ; mais abfolument parlant, 
elle eft meilleure que la fufpen- 
due, & la fufpendue meilleure 
que celle qui defcend ; la caufe 
aufi de cette élévation eft ou une 


| grandechaleur , ou la ventofité qui 


n’eft autre chofe que les efprits , 
ou le fel dont fait mention Wil- 
lis, | : 
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- UL’hypoftafe nageante & pen- 
dante dès le commencement de la 
maladie , perfévérante ainfi, gni- 
fie une bonne crife , & la fin de la 
maladie, s'il y a figne de cottion. . 
S'il y a entre la nuée, lhypof- 
tafe du milieu & du fond, quelque 
chofe de femblable à une toile d’a- 
raignée , ou quelque épaifleur, 
- :Ceft mauvais figne ; car une telle 
onétuofité , ou globe apparoiffant 
ainfi, fignifie éliquation ou diflo- 
lution. 
S'il apparoit un fédiment na- 
geant au commencement , C'eft 
mauvais figne, parce que c’eft du 
noir féparé, & fignifie l’impuif- 


-© fance dela vertu ; mais fi après cela 


il nage & defcend , cela eft bon, 
parce que c'eftfigne, du commen- 
cement de la coëtion; que fi après 
cela il apparoît une mauvaife hy- 
poftafe , c'eft figne de l’oppreflion 
- de la vertu. 


L'hypoñtale différente en fubf- 
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tance & couleur eft mauvaife , 
parce qu'elle fignifie l'abondance 
de différentes humeurs. 
_ Une telle hypoftafe de parties 
fort menues , eft encore plus mau- 
vaife , parce qu’elle fignifie que la 
nature ne peut chaffer ni poufler 
la matiére ; qu’en la divifant en 
etits morceaux, ni 
L'hypoftafe comme de la groffe 
_ farine, dansunefiévre longueavec 
les fignes bons , fignifie la diflo- 
lution, c’eft:à-dire, la fin de la 
fiévre, 
Une telle hypoftafe apparoiffant 
long-tems , avec mauvais figne, eft 
mauvaife. | 
Beaucoup d'hypoftafe dans une 
fiévre continue , fi la fiévre ne 
change pas, nine diminue pas, fi- 


` gnifie la diffolution du corps. 


| L’hypoftafe furfurée , colorée 

' comme dans la fanie fans avoir mal 
aux reins, nià la veffe, fignifiele | 
griffon de la fiévre, us 
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L'hypoftafe nageante fans def- 
cendre au fond , avec fueur & dou- 
` leur fous leshypocondres, eft mau- 
‘vaife , & à craindre.. 

L'hypoftate fpumeufe & pleine 
d'écume , dont la blancheur eft 
caufée , dit Willis , par la mixtion 
de lair ou des efprits & de fel , eft 
mauvaife, particuliérement dans 
‘une maladie aigué. 

L’hypoftafe dont les parties fu- 
périeures font rondes & en mou- 
vement , eft meilleure que celle 


=. dont les parties fupérieures font 


congélées ; car elle fignifie que la 
© maladie eft fort legere. 
L'hypoñtafe blanche , groffe , 
qui n'a pas été auparavant légere 
‘ & peu de fuperfluité, & eft telle 
‘au commencement, fignifie qu'il 
y a beaucoup d’humeurs non di= 
gérées ; car la digeftion arrivant 
par l'aétion de la chaleur , il faut 
que Jhypoftafe deyienne plus 
rouge. | 
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L'hypoltafe étant au commen- 
cement en petite quantité, Urine 
étant légere , ne perfévére pas, 
au contraire l’hypoftafe étant cou- 
verte, il y a à craindre ; car c’eft 
_figne que la matiére eft grofe; fi 
les. forces font débiles , c’eft figne 
de mort, | 
Le fédiment rouge fufpendu, 
-qui décline en haut dans une Urine 
légere, fignifie le délire dans les 
maladies aiguës ; s'il perfévére 
c'eft figne de mort , comme matque 
que le dernier aliment qui eft le fuc 
nourricier eft brûlé par une excef- 
five chaleur. | , 
L'hypoftafe qui commence à être 
fufpendue , à {e rafleoir , & à tirer 
fur le blanc , & Urine s'épaifif- 
fant, c’eft figne de fanté, 
L'hypoftafe qu’on dit être trouée 
ou percée au milieu , & paroît 
comme un cercle , que quelques- 
uns appellent fenêtrée , provient , 
felon Bellinus , de çe que la nour- 
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_ riture deftinée aux parties folides, 
weft ni bien ni également cuite, 
ouuelle eft caufée , felon Avi- 
ce ne, par l'impuiffance de la ver- 
tu & la vifcolité de la mauére , 
parce que la vertu , dit-il , ne peut 
pas unir la matiére ; fi la maladie 
neft pas aiguë, elle fignifie qu'elle 
fera longue, & fi la maladie cft 
aiguë, il y a danger ; fi néanmoins 
cela arrive le quatriéme jour, c'eft 
figne de quelque digeftion , & de 
da puiffance de la vertu fur la ma- 
tiére, d’où on peut juger audit 
cas, que la maladie fera bientôt 
«terminée. 
.. Sibien que comme nous avons 
-dit, l'hypoftafs eft un figne plus 
efficace quetous les autres pris de 
l'Urine , pour juger des cempéra- 
mens & des maladies , parce que 
lhypoftafc eft uné matiére humo- 
rale , tombée & détachée de la ma- 
tiére de la maladie, comme il a été 
_obferyé. a 
~ 
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- Îl faut remarquer que fi on ne 
confidére l’hypoftafe avec beaus 
coup d'attention, on pourroit 
être trompé par lhypoftafe mê« 
me parce qu'il arrive que la mas 
tiere phlegmatique péche dans 1a 
tête, & la bilicufe däns l’eftos 
mach ; mais en ce cas la pituiteu« 
fe excitera plus la vertu que la bis 
lieufe, & où l’hypoftafe bilieufe 
devroit être, là fera la pituiteufe, 
£'eft à quoi il faut bien prendra 
arde. La AUS SON QE 
D'où il faut conclure que Uri 
ge faine qui eft la régle des autresg 
doit être de couleur citrinée, ow 
tirant fur le citron, de médioera 
quantité, médiocrement! fubtile j 
de-bonne odeur , ayant une hypof~ 
tale blanche, légere , égale & fufs 
pendue, où il n’y en doit point 
avoir pour les caufes ci -defug 
rapportées , même dans un corps 
faienpéré. 5 co rannani odha 
H arrive néanmoins Ares PUS 


26% Le Miro à 
change & eft différente, fuivang - 
Pâge, le fexe, la complexion, la 
diete en qualité & en quantité, le 
régime de vivre, l'exercice & les 
accidens de l’efprit, & enfin fui- 
vant les accidens extérieurs , come 
me le froid, la chaleur & autres 
de cette nature, ciani 
. Ayant parlé de ce qui pouvoit 
perfeétionner ceux qui voudront 
s'attacher à la connoifflance de 
TUrine , nous remarquerons enco» 
re ici pour une plus parfaite cone 
_noiflance, qu'il faut confidérer 
tous les tems de la maladie , qui 
font le commencement, l'auge 
ment qu'on appelle aufi progrès, 
Férat & le déclin. ; 
-. Au commencement de la mas 
ladie on ne voit aucun figne de 
coëtion ou digeftion dans l'Urine, 
ni de la part de la couleur, de la 
füubftançce , ni par les chofes qui 
font contenues, ou du moins les 
gnes font fort obfçurse 
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Dans augment où progrès, ces 
fignes apparoïflent aflez manifef- 
tement, ils ne font pas néanmoins 
forts complets, d’où onjuge que 
-c'eft le progrès de lamaladie. ~ 
-uo Quand on verra lës“ fignes de 
coétion compleis dans l'Urine; 
c'eft marque de l’état, c’eft-à-dire 
vigueur de la maladie. 
-< | Enfin on jugera que la maladie 
eft dans fon déclin , quand lUrine 
ifera revenue en fon premier état, 
sou à peu près, c'eft-à-diré, com 
me elle étoit en fanté, ce qui fe 
doit entendre dans une maladie 
matérielle falubre, réfervant la 
smatiére à l'unique ‘expulfion; çe 
oqui-ne paroît pas dans la maladie 
“aigue, comme il a éte dir ailleurs. 
= Je rapporterai pour exemple de 
-cette premiere forte de maladies 
cles Jeunes gens qui ont la fiévre 
:tiercé : au comimencement il ne 
_sparoît pas de figne de cotion, ou 
igu en PETEN i obfcures 
| i 
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_ ments dans le progrès; l'Ufinié qui 
„étoit beaucoup ignée, commence 
“à être-rémife en couleur, & de 
«ubrile qu'elle étoit yà s'épaitlir &z 
avoir, du fédiment, n'en ayant pas 
«auparavant; dans l'état , la couleur 
devient cittinée, ou:tirant forta. 
--Gouleur, -de: citron. > lUrine eft 
épaifle, l'hypoftafe bonne avec 
des: conditions 1réquifes _Cisdeffus, 
“EAPPONÉSS:S ils not enrso ia 
aini Dans.le déclin al Urine reviens 
„gomms;elle groit en fanté; iliien 
seft de même des, autrés humeurs 
qui -caufent -d'autres efpéces: de 
«maladies, ride ‘slioriigm 
J9 Ll faut, auf prendré gaiderde 
s Juger- témérair ément-1de Ur inc 
Pareille à celles des:perfonnes en 
‘honne. antés Parce g Yune Uri ne 
paroi quelquefois faine ens cou 
“leur, en fubftance, en hypoftafe, 
_«® /sependant le malade ne-laifle 
Pas, ge- mourir s coame il arrive 
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‘Faifon dé cela eft; felon Avicenne, 
parce que lainature-f'ofe pas atra- 
quer la matiéré pecéante’, à caufe’ 
de la ‘malignité'& "dû véñin;-c'eft 
pourquoi elle apit fedlemént con< 
tre la matiété de lanôurriture | & 
en chaffe-lés' fuperfluités‘aqueutes 
avec. les conditions ci-deffus dé 
clarées, ou: plutôt comme d’autres: 
vellent; la ‘caufe -de la rraladiel 
dit feulement dans les efbrns? Be 
non pas dans le fang et qui fait 
que ‘plufieurs s'y trompént. On 
obfervera encore que la/-matiére. 
morbifique "eft: quelquefois fort 
renferméei &' occulte; ‘fpécialés 
ment:dans les ‘parties-peëtorales.' 
& qu'il n'en tombe que fort peu s 
ourien- du tout ; auquel Cas il Ya . 
dans les’voyés communes beaux 
coup: de’matiére bilieufe ; que la 
pature pouffe hors par les voyes 
de l'Urine, d'où on jugeroit fi on 
p'avoit beaucoup- d'expérience j 
que cette Urine étant phlesmatie 


Nij 
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que» la maladie vient de là pituis 
te, laquelle néanmoins viendra 
de la bile verte, laquelle eft par 
conféquent, mauvaife , comme j'a 
plufieurs fois expérimenté après 
His p d'application. 

. On peut ‘facilement connoître 


| par toutes ces obfervarions, que 


le jugement le plus affuré qu'on 
peutfaire de l'Urine, eft celui 
qu'on tire de lhypoftafe: cef’ 
aufli le fentiment d'Hypocrate 2. 
des Pronoft. où il récommande 
particuliérement ce jugement, de 
même que Galien , dans fes Com- 
mentaires, parce -que. l'hypoftafe 
figniñe fur tour la digeftion ou l'in 
_digeftion. dior ere À 

-AFl faut de plus obferver, que 
pour bien juger de l’Urine, parti- 
culiérement des malades, il la 
faut Jaifler repofer , afin que laf- 
faiflement en foit fait; & fi on ap- 
porte l’Urine de loin , il la faut te- 
pir quelque tems dans un lieu 
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chaud, afin que les particules qui 
ont été troublées par de longues 
& fréquentes agitations., fe remet: 
tent aifément dans leur fituation 
naturelle, 

Il eft aufi néceffaire de fenti£ 
Urine pour connoître fi elle eft 
_ d’une perfonne faine ou malade; 
celle des fains qui eft nouvelle- 
ment rendue, weft pas fort: défas 
‘gréable, à caufe des particules 
fulphureufes & falées, qui font 
renfermées dans l’affemblage de 
la liqueur; mais quand l'Urine a 
été repofée & que fon mélange 
-eft diflout, le foufre aiguifé par 
-le fekcommun commence à s'exhäe 

ler, & l’Urine eft pour lors dè 
mauvaife odeur. 
- À l'égard de l'Urine des mala 
des, fi elle eft puante, elle proà 
céde quelquefois d’un ulcére vers 
les reins dans la veflie, ou vers 
les conduits de l’Urine, comme 
nous avons obfervéci-deflus. 
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_: "Cette puanteur cft aufi quels 
quefois caufée par lintempérié 
trop chaude des reins, quoiqu'il 
D'y ait pas d’ulcére , ou par lin- 
tempérie trop chaude de toute lhas 
bitude du corps. 

1o Enfin l'Urine peut contraéter fa 
puanteur des chofes qu’on a man- 
gées, comme le baume de foul- 
fre, l'ail , les afperges, le cidre &s 
plufieurs autres choles qui caufent 

a mauvaife odeur , de même qu'il 
y en a d’autres qui caufent une 
couleur qui neft pas naturelle, 
comme les figues d'inde , ainfi que 
nous avons plus amplement rap= 
porté dans le corps de cec Ouyras 
&e » à quoi il faut prendre garde, 

~ Comme ce n'eft pas alez de 
&onnoître une maladie, & d'en dé- 
Louvrir la caufe par les Urines, 
ainfi que je l'ai amplement expli- 
qué, & par ordre dans ce préfent 
Hl raité, mais qu'il la faut guérir 
£tant connue, par des remédes 
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propres'&: fpécifiques ; c’eft-pour=" 
quoi..j'ai: donné au Public mon“ 
Tréfor de la Médecine contenant 
l Anatomie &toutes fortes de ma-” 
' ladies & les moyens de les guérir 

par la vertu: des Simples, & mon- 
Traité des Fiévres dans lequel òn“ 
trouve des :remédes  fpécifiques - 
pour les ouérir avecun:régime de : 
vivre conforme à un chacun felon : 
fon fexe, fon âge; fon tempéra- : 
ment, fon état y fes forces , le fié=: 
ge des différentes fiévres:, & Thus ' 
meur-dominantequi les :caufe ; & 
je mettrai dansiquelquer-tems au ` 
jour mon Traité des Simples par 
ordre alphabétique, dans lequel 
on trouvera ila vertu de chaque 
 Plante‘pour chaque maladie” de : 
caufe froide ou-chaade, où autre- 
meht:caufée ‘intérieurement ou ` 
extérieurement, & la maniere de‘ 
s'en fervir pour toutes fortes de 
_maladies même des Vénériennes > 
& accidens de Vérole groffe s; 
petite, playes, tumeurs, & autres 
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maux , chacun felon fon tempé<: 
tament, & la caufe de fon mal, 
tel invétéré qu'il puiffe être, fui- 
vant les ordonnances des plús cé. 
lébres Médecins, & les longues 
expériences que j'en ai faites, por- 
tées par ledit privilége. Cependant 
le Le&eur doit prendre de bonne 
part ce Traité, confidérant que 
Je ne le mets au jour, que dans le 
deffein de lui être utile {uivant les 
expériences qu’il en peut faire par 
fon application, comme j'ai fait 
depuis plufeurs années , l'expé- 
rience étant la mere des fciences , 
Ufus © experientia dominantur in: 
artibus , dit Ariftote, & confidé- 
rer qu'il en eft des Ouvrages com- 
me des tables: où il y a plufieurs 
mets , pour fatisfaire à la différente 
inclination des conviés, dont les 
uns s'attachent à certaines chofes, 
les autres à d’autres, ainfi que cha- 
cun prenne ce qu'il trouvera à fon 
goût, & laiffe le refte pour les autres, 


od 


i CL 


RRRERRIENIENLIET 
RIRE SENTIR TETE 


TABL 


DES MALADIES 
indiquées par les Urines, 6! 
rangées par alphabet, 


A 


re de force, pag. 2133 
~- Abfcès formé dans le foye, 126, 
133. Abfcès ouvert dans le foye, 
197, 234 Abfcès chaud dans la 
partie convexe du foye, 130» 197e 
Abfcès froid dans la partie gibbeufe 
du foye, 131, 197. Abfcès qui doit 
arriver dans le foye, 91. Abfcès de 
Janus, 210. Abfcès dans la partie 
cave du foye , 1314 Abfcès grand 
dans les reins, 61. Abfcès chaud dans 
les reins, 125. Abfcès intérieurs , 55 s 
- 238. Abfcès de la matrice, 210. 
Abcès au torax, F. Empyéme. Abf- 
N zj 


\ 


FL TABLE 


cès ouvert dans la pleuréfie, ș 53 


so 234 Abfcès ouvert dans la veflie , 


234, 279. Abfcès au dehors & au 
dedans des mufcles de l'épine , 238. 
Abfcès au col de la veffe, 210. Abf 


cès ouvert dans les vifcéres, 234 


sAduflion, lods Vs 104% 1968, 232, 


244, 259, Aduftion grande des 


+ pacties, 272. Aduftion dans le foye 


86, Aduftion dans les humeurs, 87, - 


`- 24. Aduïition dans les reins, 1 24; 


195. Aduftion de la pituite, 196 
Ages , leurs différentes Urines, 143 


Aliénation d’efprit, 133 
Anafarca, hydropifie, ` ‘59 
Ænguflie de la poitrine, 230 


„Appetit déréglé des: femmes grofles , 59, 
H „ Appetit perdu, 46. Appetit dépra- 


vé des filles, 64 
Appoplie, i 46, 50,56, 74 
.sArdeur d'Urine, 81 , 120 , 20$ 
Artéres , ulcérées , ee 
j Afte , hydropifie, F, Hydropife. 

Affodes V. Fièvre. 


: Atrophie, 1373245. 


B 


B ILE dominante fans fiévre, 1073 


DES MATTERES 60. 

120 T42, 220, 172% Bile ‘qui 

caufe la fièvre, 142, 176. Bile dans 

l'eftomach, 177. Bile dans la tête, 

142,223. Bilevitellinée, 176, 272. 

Bile roufle, o 693 272 
C 


C AVCU L: F7, Pierie, 


Catarres , $8 , 103. Catarres- fur ` le 
poumons & poitrine 58. Catarre 


q- fur la trachée-artere” 200 
Caufon. V. Fiévre. 
Charbon , Y14 


Chaleur dominante, 105, 124, 218. 
: Chaleur. étrangere, 138, 203, 219. 
Chaleur des parties radicales, 248. 
Chaleur du foye, 230, 232. Cha 
leur des reins, 195, 209, 296. Cha- 
leur naturelle éteinte , 2,87, 196, 
ii 210 
Cerveau affeté par fympathie, — 215 


Coëtion qui fe fera bien-tôt, 287. Coc- 


tion parfaite, 131. Coction débile 
& imparfaite, 282. Coction qui 
commence à fe faire, 272, 284 
Colles ur re 1073114 
Colliquante. V. Fièvre. o 4 
Lolliquason, 48, 56, 93, 235, 28Q 


Gus TIT ABLE OI 


Complexion, © ` 46s 47, 19T 
‘Conduits de l’'Urine débiles , ibid, 
Condylome, ri s8 


Confomption des parties, 196, 212, 
~ Confomption des humidirés du cer- 
| veau i - 20$ 
Conflitution mauvaife du corps, 204 
Convulfion, 88 , 97 ; 213. V. Spañine. 

‘Corps tempérés, 26 1. Corps replets, 255 


“Crachement de fang , 261 
Crife prompte & bonne, 132, 134,141, 
283 


Crife mauvaile, 134, 141. Crifes en 
fiévres, 52, 140, 196. Crife dans: 
la douleur de ratre 197. Crife des 
abfcès phlegmatiques , 46 

Crudité dans les fiévres, so. Crudité 
dans le ventre & dans les premieres 
voyes, 74. Crudité dans tout le corps 
ez fuperflue, 48, 72, 117, 218, 
Crudité de maladie, 154 


D 
D EsAuCHE, 63. Débilité de 


. lavertu, 1253196 , 212 ; 249 
Désoit, + 64, 280 
Délire, jee. r 290$) 186 


. DES MATIERES. 308. 
- Démangeaifon , „119, 250 
Dents qui font douleur, TO 
Défopilation de l’eftomach, du foye, 
des reins & de la rate, 199 
‘Diabetes, 58,64, 283 
Digeflion, quand occulte , débile & 
bonne , 109, 189, 490; 197 5- 
o se sé 172, 282 
Dos qui fait douleur, 8$ 
Dyfurie , 82 


E Burırron de matiére chaude dans 
-le foye, caufant: douleur de tête, 
NIET SUPER I4, 121,3 1945 ZOL, 
Eliquation. V. Colliquation. 
Ermpyéme, abfcès autorax, rot 
` Enfans , quelle eft leur Urine, & quand 
mauvaife, 63,975110;, 192 
Epilepfie , 45: 55, 100% 102 
Eflomach rempli de vents & d’humeurs 
& crudités, 227: Eftomach -enflé , 
gonflé, & quitire, 72, 75- Eftomach 
péfant avec tention, 72+ Eftomach 
- rempli de vers. : 
Eunuques leur Urine, 110 
Exercice trop grand & foins du malade , 
£ Eo TD 


Ex Eccation a 198 
Ferniton de la:chaleui de hs à Host 
T DD + Carmel spa HAE 


Fe EMME ES La urine, & pourquoi 
sur ‘plus què iles hommes,ixro , 
A ASN 272. Femmes grofles, 1523 
‘211, 255. Femmes; leur urine. mat 


$ Rails en fiévre, 99. 
Filles, leur urine;! 1$1 
Fic, mal au -o dit Saint Fia- 

crée! 2; t ai ieron 258 


Fiévreäivenit 124 sin izr Fiege.: -des 
: enfans, 524 Fiévre qui finit, 184. 
Fiévre qui:commience, 503695 
122, Fiévre dans:le; progrès, dans 
l'état & dans le déclin; 50, 545 C6: 
68. Fiévre continue & ardente, 66, 
HID9 EL, EL OR 22 73 Fiévre avec dés 
e: lize ,;phrénéfie & ttanfport, : compo- 
fée de deux .ou-plufeurs humeurs, 
675 70. Fiévre éphémere, 49), 1121 
Fiuk hedtique. 65x74 085 MIT, 
209) 213; 237. 25k Fiégte La 
que, fimple & putride, leur événe- 
- AMENT:, ,,$2: LOL» 115 ns RAGE 
“439; Fiêvre colliquante , 347» 714 
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%3 Fiévre maligne & avec marque: 
de vers, 77, 103. Fiévre peftilen- 
tielle & pourprée s 77, 99,202. 
Fiévre avec crudité , 67; 280. Fié- 
vre aigiie qui ronge & confume pro 
fondément, les parties radica es, 53, 
Jo, 211, 247 Fièvre caufus où 
caufon, 114, 115, 127. Fièvre qui 
précéde la rougeolle & la petite vé- 
role, 81, 93, 199, Fiévre fanguine , 
longue & avec mal de tète, 126. Fié- 
vre dangereufe & mortelle, $3,68, 
86,90, 100,201 , 253. Fièvre tierce 
continue , quand dangereufe avec 
phrénéfie & mortelle, 54, 70,110, 
114. avec pleurélie,, 125» 128 , 
140. Fiévre tierce intermittente , 
faule ou vraye, 98, 110, 112, 
118, 291. Fiévre lente & interne 
: qui caufe l'hectique ou phthifie, quand . 
longue, & quand elle fe rerminera 
par apoftème, 66, 211, 252, Fié- 
vre aflodes, 73. Fiévre quotidienne 
continue & fes accidens, 72, 127. 
Fiévre quotidienne intermittente 
viaye & faule, 49s 54: 73» 1102, 
119, 128. Fiévre quinte, $4. Fié- 
vres quarte, fimple, & compofée, 47 
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50» $45 74: 93, 118, 120. Fié- 
vres fubintrantes, 141. Fiévre dou- 
ble tierce, ibid. Fiévre hemitriteon , 


ou démie-tierce mineure , moyenne ` 


& majeure, 92, 114, 120, [4le 
Fiévre qui fe termine par abfcès, 524 
67. Fièvre engendrée d’efprits cor- 
 rompus, 37 
Filets fpermatiques, 256 
Fleurs blanches des femmes, 45, 246 
Flux de ventre, 63 110. Flux hépati- 
que, 133, 200. Flux de fang qui 
vient du foye, 133 
Folie, 48, 52, 89, 123 
Foje débile & foible, 125,137, 190 
Foye échauffé, enflammé adufte, 
86, 127. Foye qui fait douleur, 
278. Foye où il y a ventofité & 
froid, 102, 134 Foye opilé, ot. 
Foye où il y a veine rompue, 86. 

_ Foyeoüil y a abfcès, 91, 129, 188 
Frigidité grande, 44, 9$ > 100, 220. 


des reins: 277 
Friflon de la fiévre, EUR 
G 


, Da HIS» 119, 133. Galle 
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‘dans les inftrumens de l’Urine, 221 


… Gonorrhee, : 2 ao 
Groffefe. F. Femme groffe. . 
Goutte ; 55; 116, 2$4 
Gras, Ho eor 272 
Graiffe dansPurine , 74,237 
Gravelle y . 58 
Gravier des reins, $8, 242. Gravier 

de la veflie, $9: 242 
Guérifon prompte de la maladie. X. ma- 
‘’Jadie courte, &c. | 133 


H 


] | Ecrique,fiévre. V. Hedique. 
Hectique des vieillards, 48, 101 
Hemitriton, V. Fièvre hemitriton. 


Hemiorroïdes 1x ts 1:61 2 85258. 

… Hemorrhagie, - 90, 216. 
Hommes leur urine eft différente de celle 
des femmes, 166 


Humeurs corrompues s abondantes & 
? e Le A 
épailles, vifqueufes & aduftes, 58, 
500, 243. Humeurs épaifles vers les 

: reins & vifqueufes dans le corps, & 
crues, 69, 114, 2125 276, 278 

: Humeuts non: naturelles dans les vif. 

` æeres, dans le foye, rate & pou- 


ja TA BtE 10 


nimos, I sn e (1745 177, 384 


y dropilte d'ingeureufe ; 131 , 2x1. Hy= 
dropifie à venir; 64, 116, 208 * 
211. Hydropifiefroide, 136. Hydro: 
pifie leucophlegmatique. 7. Anafar= 

~ ca Hydropifie afcite, 105. x15. Hy> 
dropilie'tympanite , pS ODIS 
Hypocondtes où il y a tenfion & abfcès 
ou douleur, 286. Hypocondres. en- 
flés, “AT a OLZA 


Wypocondriaques , ~ “iua sibeBg 


To. 915 935 114 ET 


Jeúne ou abftineñce, | 274 
Jeunes gens, leür urine, = * 142 


Ikos; T A ouA 
fridigeftion 541 425 44» PLIS TE 
st Ho Fes 190 196 
Tncontinence d'urine, 221: 5 uv BE 
Inflammation gtandè, 96, 195, 176. 
Inflatnmation dans le cœur, :8& dans 
‘le foye, dans la férofité, dans les ef- 

' prits & dans les humeurs, 107,121, 


SURON, LISAA 


Trtémpérie des: vifceres; 284, Intempé- 
” ré chaude: de tout; le corps: 28, 
” 121,196 


l 
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MES. “she lola at die 
Afchurie, . pe + 1 
Die | 
Lepre, 7 47 
Léthargie, pue 73 ns ART 
-~ Leucophlegmatie. V. Hydropifie. sf. 
‘Liquefaëlion, V, Colliquauon . 
Lipothinie, ne 
M 


M: IGRES, 


F4 


1955199 


Je 


Jeurs urines, 278 
s. Maigrèur du colps. © ‘2,8 
“Maladie froide, 107. Maladie ciue. 68, 
"oi 2°, 116; Mäladie mortelle, V. Uris 
Cité ‘mauvaifé, Maladie ` Chronique , 
ui 473 ST, 53» 66, Go, 71, 83, 
*AUROS ae Maladie courte, sr, 
1, 205. Maladie aigue 47, 69, 80, 
mt HAE noie A7 NU el 
*Waciire humatifante e Ph URSS 

Matrice , Lu 103 
. Mélancolie, = B8170, 220,258 

Mélancoliques fans fiévre, 180. Melan- 
- leoliquesavec Bévre. "C: 43 , 179 
Mélancolie daris la“ tète- 223. Milan. 
Ni eolietadufte, pa 8 
Bois retenus, "1061,88, 258 


1 


‘sr, TABLE us 
“Mole des femmes, nn 
“Mort, fes fignes, . sis $2,205 
Mortification des parties, 89 , 231e 

Mortification de la chaleur, 94, 
s N 100. 202, 2IL 


Nanri Z 43,76 287 À 
dNéphréique, | 424€ 


O Bsrruerton entre le conduit du 
© fiel & des inteftins, 108. Obftrut- 
tion ou opilation, 73 108» 232e 
* Obftrution dans les veines, 108, 
#92. Obftruétion du foye, 110 

 Obftrudion de la rate, 43» 58. 

© tio. Obftruction des reins, 46e 
Obftruction des parties urinaires » 

` 65 » 213. Obftruétion levée, 93e 
‘Oreilles qui font grande douleur 107. 


Poo 


P ARALISIE s 42, 47, $4 Paras 
- lifie deda vefie, de la verge &, des 

tefticules , 1 8125 257 
.Péles couleurs | union G 
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Periprneunomie , 116 
Perte de la raifon, : -94 
Pefte, V, Fiévre p-ftilentielle. 
. Phlegme ou pituite, X. la premiere Tas 
ble. Phleome dans latête, -~ 223 
Phrenéfie, 44, 48» 54, 913 14» 
ps 118, 132,218 
Pheifie , ` 65, 102,103 
Pierre, fon progrés, 46, 228; 242. 

Pierre des reins, 46 , 58,85, 
197, 228. Pierre de la veflie, 45, 
S9 6568 197. Pierre qui fe fe re- 
out, 68, 243 
Pifler le fang, 139, 240. Piffer le pus 
ou favie, 45.» 60. Piller peu ou 
beaucoup, 9 
Pituireux. F. la premiere Table. 
Pituite naturelle. X. la premiere Table: 
Pituite non naturelle aigre, 220. 
Pituite crue &- épaiffe, 44, 259, 


265$. Pituire adufte, 259 
Pleuréfie, 53» 1325 197 134 
Podagre, "0e RAAS 277 
Poifon ou potion de venin; 98 
Poirrine mal affe@ée, A7 


Purger quand il eft néceffaire. 
ki Pus adufte 2° 25 8e Pus dans Purine} 
a 136,234, 246 


xt 


sr |: TABI LE 
# Putréfattion ‘dans les urines,“ 18. lia 
r ekarna des humeuts, 218, 24$ - 


sh 


Varie TA 


Rate où il y a obftruction, échauffée 
. 4e Dureté, 142. Rare mal aflec 
è, a ue 2270 
Rechite, ; 67,192 
Reins foibles, 137. Reins chargés, 
mal affectés & ulcérés, 56, 87» 
114, 123 > 1375 2 239 > 
2 : 238 
Aiplsion, er o a 129. 
Refpiration difficile & ait 231 
Béverie dans les fiévres. X. Fiévre. 
Retention des menftrues, 86. Rétention 
d'urine. J, Swangurie, Prise & 
Ifchurie. 


Rhumatifme, ue ds 230. 
Rot ou RT, 4 ti 7e 
CARNET “Fevre, “or 

£ dis g kan 
San a daas d'urine. 593. 197% 
243 


fang 
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Sang dominant & échauffé, 116, 
“12535 181, 219, 2$4, 280. Sans 
corrompu, 246. Sang trop. fereux 
& dégénérant, 236. Sang danslu- ` 


rine, ; 138, 240 
Santé, i 272, 287, 289; 294 
Sciatique, 277 
Scorbut, das AA 83 
Séchereffe des parties radicales, — 149 
Semence , corrompue, 246 
Solution de la fiévre , 285 
Spafme ou Convulfion, 42, 225. Sapt- 

me des enfans , 213 

` Strangurie , ` "$2, 103,210 
Suc nourricier dépravé, 7o. Brůle, 

| à 286 
Sueurs , … 635 274 
Surdité en fièvre, 90 : 


Toe, | 49 


Temperamens , 29 , &c. 423 109, 1735 


Ç | 

Téte qui fait douleur, 46, 73, 90, 
120, 126. Tête où la pituite eft 
dominante , S5 

Toux, 103 

Tumeurs dans la verge, 236 


si A TABLE 
Timpanite, V. Hydropifie. 


V 


y APEUR; , 224» 230, 131 


Veine rompue aux reins, aux parties 
urinaires & vaifleaux fpermatiques , 
103, 137. Veine ulcérée, 236. Vei- 


ne rompue dans le foye, 87 
Venin, 98 
Ventofité, 225,217, 103: 262 


Verge enflée, puftules, démangeaifon, 
atdeur, paralytique & ulcérée, 236 
Vérole petite. V. Fiévre. : 


Vers, 46. Vers que lon pile 6x 
Veflige , . 3 
Vertu naturelle opprimée & défaillan- 
tes 284 
'Veffie ulcérée, 103, 136,137. Veffie 
grateleufe, 65 584, 250 


Feļficule du fiel où il y a obftruétion, 
93, 100, & Vice, 136 
fieillards , leururine, 64,87, 110 
.… Wierges & pucelles , leur urine. 7. Filles. 
Vifcofité, & ventofiés, 225, 228, 
| 32 

Ulcéres des parties urinaires, 48.219 
Ulcére du col de la veflie, 234, Uk- 
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cére dans la chair , dans les veines & 
dans les artères > 235. Ulcére des 
reins, “3 \ : 60 

Ureteres ulcérés, 234,250 
Urine bonne, $2, 109, 110, 117, 
131, 188. Urine mauvaife & mor- 


telles 47, 52% fs 92, 973118; 


122, 1305 132: 1339 1393 193» 
1975 22$ > 213, 219 


Fin de la Table des Mariéres. 


